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Le redressement de 
2 rues coûtera $3 
millions àSte-Foy

Le programme de dé­
penses d’im­
mobilisations de la ville 
de Sainte-Foy prévoit 
J 10,634,000 pour 19*3 
dont près de $3 millions 
qui seront affectés au 
réaménagement des 
rues Fournier et Ho- 
rhelaga, entre la route 
de l'Eglise et la rue 
Jean-Dequen.

Commission de l’ha­
bitation et de l’a­
ménagement de la ville, 
a toutefois indiqué lors 
de la séance de consul­
tation des citoyens, cet­
te semaine, qu'une taxe 
de secteur sera éven­
tuellement imposée aux 
contribuables de ces 
rues pour financer en 
partie les travaux.

Le conseiller Roger Une portion im- 
Vatlières, président de la portante du budget

§vis: assemblée 
du PC de mise 
en candidature

L’assemblée de mise en candidature de l’as­
sociation progressiste-conservatrice fédérale de Lé­
vis aura lieu samedi à 18h, au cégep Lévis-Lauzon.

Le chef du parti, M. Joe Clark, participera à 
l'événement.

Ainsi, le Parti conservateur portera-t-il à trois le 
nombre de ses candidats officiels au Québec, dans 

’ l’optique des prochaines élections fédérales. Ra- 
pelons que Mme Suzanne Duplessis et M. Richard 
Janelle ont été désignés candidats du parti tory dans 
les circonscriptions de Louis-Hébert et de Lot- 
binière, respectivement.

De l’aide à deux PME

d’immobilisations de 
1983 ira & la réfection et 
à l'extension des ser­
vies d'aqueduc et de 
drainage. M. Vallières a 
expliqué que selon les 
ingénieurs, certains col­
lecteurs doivent être 
construits ou refaits, 
afin de corriger des si­
tuations qui causent ou 
pourraient causer des 
dommages aux ha­
bitants de certains sec­
teurs. Plus de $2,5 mil­
lions seront consacrés à 
ce programme.

Afin demaintenir au 
minimum la dette à long 
terme de la municipalité 
on essayera de financer 
une bonne partie de ces 
travaux à même les bud­
gets d’opération et en 
ayant recours aux tra­
vailleurs manuels de la 
voirie municipale, au­
tant que faire se peut

Les coûts ex­
cédentaires devront évi­
demment être financés 
par règlements d’em­
prunt, une procédure 
inévitable lorsqu'il s’agit 
de travaux majeurs, 
comme la réfection de 
rues.

Exemples de civisme
Mme* Francine Tourangeau et Johanne Leblanc, de Charlesbourg et de 
Québec, ont récemment reçu du ministre de la Justice, M. Marc-André 
Bédard, une mention d'honneur de civfame. Elle* ont en effet, sauvé 
une femme de la noyade, l'an dernier, lors de la débâcle de la rivière 
Saint-Charles.

Concertation née 
d’un projet visant 
l’aménagement 
d’une cour d’école

L’Amphiglace 
lutterait contre 
la délinquance

Deux entreprises de la région de 
Québec pourront sauvegarder cha­
cune 17 emplois grâce à la garantie 
sur des prêts accordée par le ministère 
de l’Industrie, du Commerce et du 
Tourisme.

Les Laboratoires Orléans Inc., de 
Beauport, ont pu obtenir ainsi un prêt 
de $200.000, et les Toitures Blanco 
Inc., de l'Ancienne-Lorette, $100,000 
dans les établissements bancaires.

Cette aide financière s’adresse 
aux entreprises manufacturières qui, 
malgré une gestion adéquate et une 
rentabilité normale, éprouvent di­
verses difficultés en raison de la 
conjoncture économique actuelle et 
ayant besoin d'améliorer leur fonds de 
roulement. Le programme est ad­
ministré par la Société de dé­
veloppement industriel du Québec qui 
garantit les deux tiers du montant de 
l’emprunt.

par Pierre-Paul MOREAU
“S’il m’était prouvé hors de tout 

doute que pas un seul jeune de l’An- 
cienne-Lorette ne commettra un geste 
qu’il regrettera à cause de la fer­
meture de l’Amphiglace, j’a­
bandonnerais ma campagne pour que 
les contribuables votent en faveur du 
règlement d’emprunt qui permettra de 
conserver cet équipement ouvert. Or, 
c’est malheureusement impossible à 
prouver.

Le président du Comité de sau­
vegarde de l’Amphiglace, M. Paul- 
Henn Angers, avait convoqué la pres­
se, hier, afin de faire connaître la 
position de son groupe et l’analyse 
qu’il fait de ce dossier.

M. Angers a tout au long de sa 
présentation insisté sur l’influence né­
faste (danger de hausse de la dé­
linquance) qu'occasionnerait la fer­
meture de la patinoire couverte. Ré­
pétant que son groupe se situe à 
l’extérieur du débat politique qui op­
pose la ville et le “Comité des payeurs 
de taxes”, il ne peut, par ailleurs, 
accepter que les intervenants se fas­
sent du capital politique sur le dos de 
la jeunesse.

Selon M. Angers, la fermeture 
provoquerait la perte de 50,000 heures 
/ personnes / loisirs pour les jeunes et 
gaspillerait bien des efforts tout en 
démobilisant pour l’avenir, l'armée 
des 300 travailleurs bénévoles qui oeu­
vrent dans le domaine des loisirs à 
l'Amphiglace.

Le comité de sauvegarde de­
mande aux citoyens de se joindre à lui 
pour les derniers jours, sollicitant par 
ailleurs leur appui financier. Le comité 
est par ailleurs à l’origine d'une jour­
née communautaire qui se déroulera 
dimanche (journée du référendum) et

3ui donnera lieu à toute une série 
’activités sur glace (hockey, patinage 

artistique, etc.) de même qu'une soi­
rée à la hutte du terrain des loisirs.

Autres avenues

Par ailleurs, si jamais une autre 
avenue était trouvée, permettant de 
maintenir l'Amphiglace ouverte (ac­
cord avec le constructeur pour ef­
fectuer les réparations ou autre), M. 
Angers a fait valoir. "Je retournerais 
immédiatement à mon travail, laissant 
la querelle politique aux politiciens”.

Chez Peoples, 
la Seiko rfest pas une 

question de réduction.
C’est ce que 

nous y ajoutons.

D
urant cette période- 
ci de l’année, vous 
verrez un tas d’aubaines 
sur les montres Seiko. Mais rien ne 

se compare a ce que nous offrons. Chez 
Peoples, votre Seiko n’est pas simplement 
protégée par la garantie Seiko, elle est 
aussi protégée par la GARANTIE 
INCONDITIONNELLE Peoples-peu importe ce 
qui l’endommage-pour une annee entière. 
Quelque soit le dommage, nous le 
réparerons.

C’est un surplus qui ne 
vous coûte rien.
Chez Peoples, 
les prix des 
Seiko sont vrais 
Vous trouverez

que nos prix courants sont aussi bas, ou peut- 
être plus bas que la plupart des maisons 
d’escomptes. Lan dernier, nous avons vendu plus 

de cent mille montres Seiko. Ça, ça ne se fait 
pas avec des prix plus élevés ou avec un 

choix réduit
Dans de nombreux magasins 

Peoples vous pouvez choisir parmi 
plus de deux cents modèles de 
montres Seiko. Et pour le meilleur 

> choix, magasinez tôt et profitez 
de notre excellent service 

\ des mises de côté. Si vous 
en voulez pour votre 

\ argent n'achetez pas 
une Seiko avant de 

vous rendre chez un 
Bijoutier Peoples.

nés
Des gens dignes de confiance.

Les Galeries Chagnon, Les Galenes de la Capitale, Place Fleur de Lys, Les Galeries Ste-Anne, Place Ste-Foy

par Oérald OUELLET
L'aménagement de la 

cour de l’école primaire 
Marie-Renouard du sec­
teur Giffard, à Beauport, 
un projet qui a suscité la 
concertation des pa­
rents, des enseignants et 
de la direction. C’est ce 
que déclarait hier au 
SOLEIL, Mme Lise Ra­
cine, directrice de l’éco­
le.

En effet, c’est à l’au­
tomne 1981, que la 
Commission scolaire 
Beauport, a alloué un 
montant de $23,175 en 
vue de l’aménagement 
de la cour d’école.

Cette subvention a 
immédiatement suscité 
l’intérêt et la concer­
tation des différents 
agents de l'éducation et, 
dès cet instant, un comi­
té composé de parents, 
d’enseignants, de pro­
fessionnels de l'é­
ducation physique et 
d’un directeur d’école a 
été mis sur pied. Ce 
comité travaille depuis 
en collaboration avec le 
personnel de la Commis­
sion scolaire Beauport. 
régisseur de l’é­
quipement, cont­
remaître, ouvriers, se­
crétaires, etc.

Après consultation 
auprès des enfants, des 
parents et du personnel 
de l’école, le comité a 
élaboré le plan de l’a­
ménagement et assume 
depuis le leadership de 
la réalisation de ces 
plans.

Mme Racine a sou­
ligné de façon par­
ticulière le travail que 
des parents ont ac­
compli bénévolement 
dans ce projet La 
compétence de ces der­
niers, soudeur, ouvrier.

ingénieur a été mise au 
service du milieu.

Ce travail, dit-elle, 
équivaut â des semaines 
de bénévolat accompli 
sur ce projeL

Dimanche, les parents 
participeront avec leur 
famille à l’ouverture of­
ficielle de cette ma­
gnifique cour d'école.

Au nom des enfants 
du quartier, du per­
sonnel de l’école, Mme 
Racine a tenu à re­
mercier en particulier 
pour leur collaboration

M. François Gin gras, 
président du comité d’é­
cole, M. Paul Lafleur, du 
comité de la cour d’éco­
le, Mme Monique Har­
dy, une enseignante ain­
si que M. Jacques Trem­
blay qui n'ont pas mé­
nagé leurs énergies pour 
mener à bien le projet 
d'aménagement de la 
cour et ainsi prouver 
que la concertation pa­
rents-école existe dans 
le vécu, principalement 
quand ce vécu sert la 
cause des enfants.

Cause probable 
de l’incendie du 
club Sherwood

L’incendie qui a détruit le club Sherwood, à 
Charlesbourg, samedi dernier, serait probablement 
dû à une défectuosité électrique, mais le chimiste J.- 
J. Ravary, de l’Institut de police scientifique de 
Montréal, qui a participé à l'enquête, hier et avant- 
hier, fera connaître sa décision définitive, la se­
maine prochaine.

Par contre, l’incendie qui a ravagé, hier matin, 
le magasin Entrepôt du Disque, situé au 4660, 4e 
Avenue, à Charlesbourg, est d’ongine humaine, 
accidentelle ou volontaire. C’est ce que laissait 
entendre, hier soir, la police de Charlesbourg.

Ce dernier incendie a entraîné des pertes d’en­
viron $10,000 à $15,000. Tout 1’inténeur du magasin 
a été ravagé. Deux autres commerces ont subi des 
dégâts.

L’alerte a été lancée vers 3h20 du matin. Une 
douzaine de policiers-pompiers, dirigés par le ser­
gent Denis Gaudreau, ont combattu les flammes 
environ une heure.

Quant à l'incendie au Sherwood, il avait éclaté 
vers 2h45 du matin, samedi dernier, et il a entraîné 
des pertes estimées à $300,000 Le club avait fermé 
ses portes depuis environ 15 minutes et il n’y avait 
personne à l’intérieur lorsque le sinistre a pris 
naissance.

Offre d'hiver 
des détaillants Gulf

Moteur 
au point

F dont 
W1 vérification ^ 
m- en 9 points J 
^ de la j 
KF batterie

À PARTIR DE

3Q95
(ou moins)

A PARTIR DE A PARTIR DE

(ou moins)

4 CYLINDRES À 6 CYLINDRES A 8 CYLINDRES A
ALLUMAGE ÉLECTRONIQUE ALLUMAGE ÉLECTRONIQUE ALLUMAGE ÉLECTRONIQUE

* bougies et mam-d oeuvre comprises
* pour la plupart des voitures et camions légers 

* supplément de $ 8 pour fourgonnettes et véhicules climatisés
• vis platinées et condensateur en sus

LE DÉTAILLANT GULF PROCÉDERA 
AUX OPÉRATIONS SUIVANTES:

□ Première analyse du système d allumage 
-vérification par oscilloscope pour évaluer les

améliorations possibles par mise au point 
-débitée la bobine 
-câbles haute tension 
- système d allumage électronique

□ Equilibrage des cylindres
□ Vérification des câbles haute tension
□ Vérification du chapeau d allumeur
□ Essai de la soupape de recyclage des gaz 

d échappement
□ Fourniture et pose de bougies antiparasites 

neuves
□ Vérification et réglage de la distribution

□ Inspection de I élément du filtre à air
□ Inspection du filtre à canalisation d essence
□ Verification de la soupape RGC et de l élèment 

du filtre
□ Inspection de toutes les courroies et de tous les 

boyaux
□ Lubrification du volet de prèchauffage du 

carburant, au besoin
□ Test de I antigel (le point de congélation sera 

noté)
□ Réglage du carburateur, au besoin
□ Vérification des niveaux de liquides
□ Analyse finale du système dâllumage

Vérification en 9 points de la batterie 
avec le programme d’hiver “Moteur au point” Gulf

Le détaillant vérifiera:
□ les bornes (saleté ou corrosion)
□ le boîtier (fissures ou fuites) particuliérement 

au joint supérieur
□ la durée de vie restante
□ les fixations
□ le niveau d électrolyte dans chaque cellule 

(batterie ordinaire)

L’offre prend fin le 20 novembre 1982, 
chez les détaillants participants seulement.

□ la densité de l èlectrolyte-minimum 1 250 
(batterie ordinaire)

□ la tension en circuit ouvert
□ l essai de charge afin de simuler la charge 

necessaire lors du démarrage
□ ( alternateur-régulateur de tension

• Marque déposée et conception graphique GuH de 
Gulf Oil Corporation utilisées par I usager inscrit .
Gulf Canada Limitée

Ça, c’est 
de la performance!

!
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Mérite forestier: la Beauce et 
Lotbinière ont leurs gagnants

Fantaisie de la nature
M. Raymond Goulet, du 1530 rue Nicole! à Québec, exhibe dans sa main, 
avec une fierté compréhensible, une patate pesant trois livres qu’il a récoltée 
sur sa ferme é Saint-Isidore, ces jours derniers.

LA VIE
COMMUNAUTAIRE

par Tom Fréchette
647-3361 du lundi au jeudi entre 13h et 15h

Emission de timbres
Le programme d’émissions de 

timbres pour 1983, mis de l’avant par 
le service des postes à Ottawa, promet 
de refléter les thèmes majeurs des 
communications, des transports, des 
sports et de l’histoire. Ainsi seront 
commémorés les auteurs E.J. Pratt et 
Laure Conan, le 100e anniversaire de 
l’Ambulance Saint-Jean du Canada, 
les Jeux universitaires mondiaux qui 
auront lieu à Edmonton, la fête du 
Canada, les scouts, l’explorateur sir 
Humphrey Gilbert, le centenaire de la 
découverte du nickel, les réalisations 
du curé F. Labelle et de l’esclave 
Josiah Henson, les trains, le cen­
tenaire de la faculté de droit de l’u­
niversité Dalhousie à Halifax, ainsi 
que l'armée régulière et la milice.

rainage infantile et juvénile". Ce ser­
vice vise à venir en aide à des jeunes 
en traitement à l’Hôtel-Dieu du Sacré- 
Coeur-de-Jésus de Québec. L'adulte 
bénévole assume un rôle de modèle et 
de support face au jeune avec lequel il 
est en contact. Les personnes in­
téressées doivent composer 683-1775.

Regroupement

Le 22e regroupement des sergents 
(anciens et nouveaux) aura lieu de­
main, à 20h, à l’arsenal du régiment 
des Fusiliers Mont-Royal, rue Henri- 
Julien, à Montréal. L’entrée sera libre. 
Pour autres renseignements, compo­
sez 514-489-8765.

Femme nouvelle
Le Centre de yoga et d'é­

panouissement Le Lotus organise 
pour demain, à 19h30, une soirée- 
rencontre avec Mataji fondatrice du 
Lotus, sur le thème: “La femme dans 
le monde de demain". L’entrée sera 
gratuite et réservée aux femmes. Cet­
te soirée précédera le séminaire “Fem­
me nouvelle" qui sera présenté samedi 
et dimanche. Pour autres ren­
seignements, composez 688-9110.

Recrutement

L’Association canadienne pour la 
santé mentale, région de Québec, est à 
la recherche d’hommes et de femmes 
désireux de travailler dans les cadres 
de son service de “parrainage et mar-

Retrouvailles

V'ià l’Bon Vent célébrera, en 
J983, son 25e anniversaire de fon­
dation et, pour cette raison, cet or­
ganisme cherche à joindre tous les 
membres qui ont fait partie du groupe 
entre 1958 et 1982. Si vous n'avez pas 
été contactés ou si vous connaissez 
des anciens membres de ce groupe, 
communiquez avec Mme Lucie 
Drouin à 647-1481.

Unigai
Le groupe Unigai a besoin de 

membres et de bénévoles pour étendre 
et maintenir ses services d'aide. Son 
local est situé au 485 rue Richelieu. 
Cet organisme offre une variété de 
services à la collectivité homosexuelle 
de Québec dont le service d'aide té­
léphonique "Télégai" à 522-2555, du 
lundi au vendredi, de 19h30 à 23h.

par Cillas PEPIN
LEVIS — Sauveur 

Perreault, de Samt- 
Edouard de-Frampton, 
dans la circonscription 
de Beauce-Nord, a ga­
gné le premier prix du 
concours du mérite fo­
restier de la région de 
Québec. Un prix en ar­
gent de $1,500 ainsi 
qu’un trophée lui ont 
été remis, hier soir, à 
Lévis, par M. Yvon For­
tin, administrateur ré­
gional du ministère de 
l’Energie et des Res­
sources.

M. Perreault a gagné 
ce prix pour l’a­
ménagement de son bois 
et. en particulier, de son 
érablière de 35 hectares. 
L'aspect qui a été pri­
vilégié, en cette 20e an­
née du concours, fut la 
coupe d'éclaircie pré­
commerciale. Trois prix 
sont attribués dans cha­
cune des régions ad­
ministratives du Qué­
bec.

M. Perreault s'in­
téresse è l’aménagement 
de la forêt depuis près 
de 25 ans. Propriétaire 
de quatre beaux lots 
d'une superficie de 90 
hectares, il améliore sa 
propriété forestière 
d'année en année et il y 
consacre presque tous 
ses temps libres.

Entrepreneur en tra­
vaux de terrassement, il 
accorde naturellement 
une grande importance 
à la voirie forestière. 
Pour lui. l’accessibilité à 
ses lots est prioritaire. Il 
a construit environ cinq 
kilomètres de chemin 
gravelé et il peut cir­
culer en voiture dans 
presque toutes les sec­
tions de ses forêts.

Son travail est planifié 
et bien organisé. En plus 
de travaux de voirie et 
de drainage, il a planté 
récemment 10,000 épi- 
nettes et il prévoit en 
planter 2,000 autres au 
printemps. Ce pro­
priétaire fait un peu d'é- 
claircies dans ses bois; 
chaque année, il coupe 
environ 100 cordes de 
bois.

M. Perreault est par­
ticulièrement fier de son 
érablière de 6,200 en­
tailles où il a installé, il y 
a huit ans, un système

M. Sauveur Perreault reçoit le premier prix de 
$1,500 pour l’aménagement de sa forât et surtout 
de son érablière de 35 hectares.

M. Paul-Eugène Bolduc, de Saint- 
Victor, mérite le troisième prix au 
concours du mérite forestier pour la 
région de Québec.

M. Roland Paquet de Dosquet gagne 
$1.000 et le trophée rattaché à ce 
prix.

de tubulure. Chaque 
pnntemps, l'érablière 
bourdonne d’activité. Il 
y transforme sur place, 
avec l'aide de sa famille, 
l’eau d’érable en dif­
férents produits qu’il 
vend en bonne partie au 
détail. M. Perreault a fa­
vorisé la croissance des 
jeunes tiges et il a plan­
té récemment 200 nou­
veaux érables sur un es­
pace encore inutilisé.
M. Roland Paquet

M. Roland Paquet, de 
Dosquet, dans Lot­
binière, a gagné le prix 
de $1,000, grâce surtout 
à des travaux de voirie 
forestière et de drainage 
qu’il a effectués sur sa 
terre à bois, située à huit 
kilomètres de sa de­
meure et de son 
commerce.

M. Paquet dit avoir 
acheté cette terre de 50 
hectares dès l'âge de 16 
ans, c’est-à-dire il y a 21 
ans. Le bois y avait été 
bûché à blanc. Il y plan­
ta un millier de pins gris 
dans les trouées.

Comme le terrain 
était très humide, M Pa­
quet a drainé en creu­
sant, à la pelle mé­
canique, des fossés de

plus d’un mètre de pro­
fondeur. 11 a aménagé 
sur son lot un chemin 
principal et deux che­
mins latéraux reliés par 
des chemins de dé- 
bardage espacés de 25 
mètres. Cette voirie fo­
restière lui permet de 
circuler facilement en 
véhicule partout sur sa 
terre à bois. Il a amé­
nagé des chemins et des 
fossés sur une longueur

de trois kilomètres.
D’autres travaux d'a­

ménagement ont consis­
té principalement à en­
lever les feuillus, de fa­
çon à dégager les jeunes 
peuplements de ré­
sineux pour que ceux-ci 
puissent croître plus ai­
sément "J’en ai pour 
plusieurs années”, de di­
re M. Paquet, conscient 
des nombreux efforts 
que nécessite l'a­

ménagement d’un lot 
boisé.
M. P.-Eugène Bolduc

M. Paul-Eugène Bol- 
duc, de Saint-Victor de 
Beauce, a gagné un tro­
phée et $500, soit le troi­
sième prix du concours 
régional du mérite fo­
restier. M. Bolduc a aidé 
la croissance des arbres 
dans son érablière de 45 
hectares et de 5,000 en­

tailles, en creusant des 
fossés.

Il a fait aussi un gros 
travail de voirie fo­
restière en accord avec 
ses voisins, un chemin 
qui traverse en effet plu­
sieurs lots. Avec l’aide 
du groupement forestier 
de la Chaudière, M. Bol- 
duc a aussi effectué une 
coupe sélective dans un 
jeune peuplement d’é­
rables.

journée “PORTES OUVERTES”
CAMPUS N0TRE-DAME-DE-F0Y
5000 rue Saint-Félix 
CAP ROUGE

Renseignements: (418) 872-8041

LE DIMANCHE 14 NOVEMBRE
Oe 10h à 17h
BRUNCH i partir de 11h30 (S4 00)
(Gratuit entants moins de 10 ans) 
Service de GARDERIE (gratuit)

OUVERT AU GRAND PUBLIC - TOUTE LA FAMILLE EST INVITEE
Le personnel et les etudiants vous accueilleront. Les departements et services, les ateliers 
spécialisés le centre sportif, les résidences seront ouverts et vous présenteront des activi­
tés. des expositions, des demonstrations, etc

UNE BONNE OCCASION POUR CONNAITRE CE MILIEU 
ET S'INFORMER SUR LES PROGRAMMES OFFERTS

avant Noël 25% de rabais
sur les stores horizontaux et verticaux

stores verticaux avec un choix de 264 couleurs
• L’excellence de Levolor (mécanisme doux, durabilité)
• S’harmonisent agréablement avec tout ameublement
• Permettent de contrôler la lumière du jour et de conserver 

l’intimité désirée
• Efficaces économiseurs d’énergie en gardant la chaleur à 

l’intérieur
• Entretien facile
• Selon mesures désirées

stores horizontaux

C.iriragf*
Pxlerieur

par exemple: 36 po. x 72 po. 
rég. 152$
rabais de 38S

comment
mesurer

| cadraqn____J
intérieur r

_ «

a o 
£ c

114$

par exemple: 36 po. x 72 po. 
rég. 118,50$
rabais de 29,62$

88$88
Hâtez-vous! Encore deux semaines pour livraison avant Noël...

, „ Cumulus,
le meilleur rapport qualité-prix!

Canapés, canapés-lits, fauteuils, biblio­
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Rectificatif
A ville Baie-Saint-Paul, c'est M. 

Rosaire Tremblay qui a été élu 
conseiller au siège 3, avec 1.0K1 votes 
et une majorité de 685 sur son op­
posant. M. Rosaire Gravel. Notre tex­

te de lundi ne donnait que 181 votes à 
M. Tremblay, pouvant ainsi laisser 
croire que son adversaire l'avait em­
porté avec 396 votes.

Deux professeurs 
de français sont
engagés à

par J.-Claud* PAQUET
du bureau du Soleil

RIMOUSKI — La Commission 
scolaire régionale du Bas-Saint-Lau­
rent a adopté hier une résolution vi­
sant à l’engagement de deux pro­
fesseurs de français, ce qui devrait 
régler en bonne partie le litige qui 
opposait tant les professeurs que les 
élèves et les parents à la direction de 
la polyvalente Paul-Hubert, où l’on 
avait établi depuis le début de l’année 
un régime d’heures partagées pour 
l’enseignement du français.

On se souviendra qu'au début 
d'octobre, 20 professeurs de français 
de l'école Paul-Hubert avaient dé­
brayé spontanément pour protéger 
contre ce régime d'heures partagées,

Rimouski
le porte-parole des professeurs ayant 
alors fait valoir que ce n’était pas 
contre la charge d’enseignement que 
les professeurs voulaient protester, 
mais contre la dimension pédagogique 
de ce système.

En vertu de ces horaires partagés, 
neuf groupes d’élèves avaient deux 
professeurs de français. Un sondage 
de l’association étudiante avait alors 
indiqué que la majorité des élèves 
soumis à ce régime craignaient sé­
rieusement de rater leur année en 
cette matière.

En vertu de la résolution que les 
commissaires ont adoptée mardi soir, 
par II voix contre 8, la commission 
scolaire procédera donc à l’emploi de 
2.2 professeurs, ce qui entraînera un 
déboursé de l’ordre de 90.000 dollars.

400,000 cordes de bois 
à mettre en marché

SAINT-GEORGES — Le Syndicat 
des producteurs de bois de la Beauce 
doit mettre en marché 400,000 cordes 
de sapin et épinette, en 1983, s’il veut 
répondre è la demande qu'ont fait les 
5,000 producteurs de cette région.

C'est le résultat que le syndicat a 
obtenu des demandes de contingent 
que les producteurs de la Beauce ont 
fait parvenir avant le 15 octobre der­
nier, a déclaré au SOLEIL M. Simond 
Giguère, de l’UPA de Beauce.

Selon lui, “ces 400,000 cordes de 
sapin et épinette correspondent aux 
besoins que le syndicat avait anticipés 
pour 1983 et dire qu’en 1982, la de­
mande des producteurs de bois de la 
Beauce, à la même date, s’établissait à

350.000 cordes et qu’avant la venue de 
la tordeuse, la demande n’était que de
150.000 cordes”.

Ceci démontre une progression 
importante de la demande des pro­
ducteurs qui est due aux effets ac­
cumulés de l’épidémie de la tordeuse 
des bourgeons de l'épinette et à l’ab­
sence de débouchés pour le sciage, a 
précisé M. Giguère.

Tout en admettant que le Syn­
dicat des producteurs de bois de la 
Beauce a accepté de collaborer de 
bonne foi à ce plan de récupération, 
M. Giguère a dit que “le syndicat 
n’entend pas démordre de son objectif 
qui est de mettre en marché le bois 
affecté par la tordeuse".

Mérite forestier: la Beauce et 
Lotbinière ont leurs gagnants

* FM

par Gill*« PEPIN
LEVIS — Sauveur 

Perreault, de Saint- 
Edouard-de-Frampton, 
dans la circonscription 
de Beauce-Nord, a ga­
gné le premier prix du 
concours du mérite fo­
restier de la région de 
Québec. Un prix en ar­
gent de $1,500 ainsi 
qu’un trophée lui ont 
été remis, hier soir, à 
Lévis, par M. Yvon For­
tin, administrateur ré­
gional du ministère de 
l’Energie et des Res­
sources.

M. Perreault a gagné 
ce prix pour l’a­
ménagement de son bois 
et, en particulier, de son 
érablière de 35 hectares. 
L’aspect qui a été pri­
vilégié, en cette 20e 
née du concours, fut 
coupe d’éclaircie pré­
commerciale. Trois prix 
sont attribués dans cha­
cune des régions ad­
ministratives du Qué­
bec.

M. Perreault s’in­
téresse è l’aménagement 
de la forêt depuis près 
de 25 ans. Propriétaire 
de quatre beaux lots 
d’une superficie de 90 
hectares, il améliore sa 
propriété forestière 
d’année en année et il y 
consacre presque tous 
ses temps libres.

Entrepreneur en tra­
vaux de terrassement, il 
accorde naturellement 
une grande importance 
à la voirie forestière. 
Pour lui, l’accessibilité à 
ses lots est prioritaire. Il 
a construit environ cinq 
kilomètres de chemin 
gravelé et il peut cir­
culer en voiture dans 
presque toutes les sec­
tions de ses forêts.

Son travail est planifié 
et bien organisé. En plus 
de travaux de voirie et 
de drainage, il a planté 
récemment 10,000 épi- 
nettes et il prévoit en 
planter 2,000 autres au 
printemps. Ce pro­
priétaire fait un peu d’é- 
claircies dans ses bois; 
chaque année, il coupe 
environ 100 cordes de 
bois.

M. Perreault est par­
ticulièrement fier de son 
érablière de 6,200 en­
tailles où il a installé, il y 
a huit ans, un système

M. Sauveur Perreault reçoit le premier prix de 
$1,500 pour l'aménagement de sa forât et surtout 
de son érablière de 35 hectares.

de tubulure. Chaque 
printemps, l'érablière 
bourdonne d’activité. Il 
y transforme sur place, 
avec l’aide de sa famille, 
l’eau d’érable en dif­
férents produits qu’il 
vend en bonne partie au 
détail. M. Perreault a fa­
vorisé la croissance des 
jeunes tiges et il a plan­
té récemment 200 nou­
veaux érables sur un es­
pace encore inutilisé.
M. Roland Paquet

M. Roland Paquet, de 
Dosquet, dans Lot­
binière, a gagné le prix 
de $1,000. grâce surtout 
à des travaux de voirie 
forestière et de drainage 
qu’il a effectués sur sa 
terre à bois, située à huit 
kilomètres de sa de­
meure et de son 
commerce.

M. Paquet dit avoir 
acheté cette terre de 50 
hectares dès l’âge de 16 
ans. c’est-à-dire il y a 21 
ans. Le bois y avait été 
bûché à blanc. Il y plan­
ta un millier de pins gris 
dans les trouées.

Comme le terrain 
était très humide, M. Pa­
quet a drainé en creu­
sant, à la pelle mé­
canique, des fossés de

M. Paul-Eugène Bolduc, de Saint- 
Victor, mérite le troisième prix au 
concours du mérite forestier pour la 
région de Québec.

M. Roland Paquet de Dosquet gagne 
$1,000 et le trophée rattaché à ce 
prix.

plus d’un mètre de pro­
fondeur. Il a aménagé 
sur son lot un chemin 
principal et deux che­
mins latéraux reliés par 
des chemins de dé- 
bardage espacés de 25 
mètres. Cette voirie fo­
restière lui permet de 
circuler facilement en 
véhicule partout sur sa 
terre à bois. Il a amé­
nagé des chemins et des 
fossés sur une longueur

de trois kilomètres.
D’autres travaux d'a­

ménagement ont consis­
té principalement à en­
lever les feuillus, de fa­
çon à dégager les jeunes 
peuplements de ré­
sineux pour que ceux-ci 
puissent croître plus ai­
sément. “J'en ai pour 
plusieurs années", de di­
re M. Paquet, conscient 
des nombreux efforts 
que nécessite l’a­

ménagement d’un lot 
boisé.
M. P.-Eugene Bolduc

M. Paul-Eugène Bol- 
duc, de Saint-Victor de 
Beauce, a gagné un tro­
phée et $500, soit le troi­
sième prix du concours 
régional du mérite fo­
restier. M. Bolduc a aidé 
la croissance des arbres 
dans son érablière de 45 
hectares et de 5,000 en­

tailles, en creusant des
fossés.

Il a fait aussi un gros 
travail de voirie fo­
restière en accord avec 
ses voisins, un chemin 
qui traverse en effet plu­
sieurs lots. Avec l'aide 
du groupement forestier 
de la Chaudière, M. Bol- 
duc a aussi effectué une 
coupe sélective dans un 
jeune peuplement d’é­
rables.

journée “PORTES OUVERTES”
CAMPUS N0TRE-DAME-DE-F0Y
5000. rue Saint-Félix 
CAP-ROUGE

Renseignements (418) 872-8041

LE DIMANCHE 14 NOVEMBRE
De 10h à 17h
BRUNCH à partir de 11h30 (S4 00)
(Gratuit entants moms de 10 ans) 
Service de GARDERIE (gratuit)

OUVERT AU GRAND PUBLIC - TOUTE LA FAMILLE EST INVITEE
Le personnel et les étudiants vous accueilleront. Les départements et services, les ateliers 
spécialisés, le centre sportif les résidences seront ouverts et vous présenteront des activi­
tés, des expositions, des démonstrations, etc

UNE BONNE OCCASION POUR CONNAITRE CE MILIEU 
ET S'INFORMER SUR LES PROGRAMMES OFFERTS

avant Noël 25% de rabais
sur les stores horizontaux et verticaux

stores verticaux

I I

avec un choix de264 couleurs
• L’excellence de Levolor (mécanisme doux, durabilité)
• S’harmonisent agréablement avec tout ameublement
• Permettent de contrôler la lumière du jour et de conserver 

l’intimité désirée
• Efficaces économiseurs d’énergie en gardant la chaleur à 

l’intérieur
• Entretien facile
• Selon mesures désirées

stores horizontaux

sâili

E#i

■ cadrage
ewtencîur

par exemple: 36 po. x 72 po. 
rég. 152$
rabais de 38$

114$

comment
mesurer

ET-{ 1 cadrage___^
intérieur *

D C ni o
£ çL

par exemple: 36 po. x 72 po. 
rég. 118,50$
rabais de 29,62$
gg88$

Hâtez-vous! Encore deux semaines pour livraison avant Noël...

, „ Cumulus,
le meilleur rapport qualité-prix!
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thèques, tables, chambre A coucher

Stores vénitiens et verticaux, toiles et sto­
res de tous genres.

1106, rue St-Jean (Vieux) Québec - 694-1818
Stationnement gratuit: FJlace de I 'Hôtel de Ville et Carré d’Youville

Lampes, décorations et autres accessoi­
res d'appartement.
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La population de La Malbaie est convoquée à l'hôtel de ville, mercredi prochain, pour discuter de l’usine de chloration.

Usine de chloration
La Malbaie coincée entre 
ses contribuables et l’Etat

par Denis GAUTHIER

(collaboration spéciale)

LA MALBAIE — La ville de La 
Malbaie est coincée. D’une part, il y a les 
contribuables du quartier Rivière-Mail­
loux qui refusent d'entériner un rè­
glement d'emprunt pour la construction 
d’une usine de chloration sur leur réseau 
d'aqueduc, alors que d’autre part, il y a le 
ministère de l’Environnement qui presse 
la municipalité d’entreprendre les travaux 
de construction, sinon il émettra une 
ordonnance.

La ville de La Malbaie est coincée. 
Pour répondre aux exigences du mi­
nistère de l'Environnement, elle devrait 
investir $60,000 pour la rénovation de 
l'usine de chloration de la rue Doucet, 
même si la situation géographique de 
cette usine ne lui permet plus de se

développer. D’autre part, il en coûterait le 
double pour aménager un nouveau comp­
lexe dans un endroit plus adéquat.

Afin de faire le point sur la situation, 
le conseil municipal a convoqué les cont­
ribuables à une réunion d'information et 
de consultation, mercredi prochain, à 
l’hôtel de ville. “Notre marge de ma­
noeuvre rétrécit de jour en jour”, déclare 
le maire, M. Lucien Harvey, en faisant 
allusion aux fonctionnaires du ministère 
de l’Environnement qui se font de plus en 
plus insistants.

Ce que le conseil va entreprendre 
c’est une vaste entreprise de relations 
publiques. Les contribuables de Rivière- 
Mailloux ont refusé de donner leur ac­
cord, l’été dernier, à un règlement d’em­
prunt de $105,000, parce qu'ils estimaient 
ne pas avoir les moyens d'assumer cette 
dette. Ils sont 140 rattachés au réseau 
d'aqueduc. Le conseil municipal a trans­
mis le message au ministère de l’En­

vironnement qui lui a répondu que si 
c’était le cas. le ministère des Affaires 
municipales a des programmes de sub­
ventions à cet effet. S’il faut se fier aux 
commentaires émis par des citoyens du 
quartier lors de la séance régulière du 
conseil, il n'est pas question qu'ils chan­
gent d’avis “que le ministère fasse cons­
truire l'usine et qu'il la paye. Nous autres, 
on est pas capables de payer cette dette.”

Pour ce qui est de l’usine de la rue 
Doucet, le conseil doit bien préparer le 
terrain avant de présenter un règlement 
d’emprunt aux contribuables. La nouvelle 
usine s’avère presque indispensable. Si les 
citoyens décident qu’ils n'en veulent pas, 
la municipalité ne pourra plus mettre de 
l'avant de nouveaux développements do­
miciliaires. Comme partout ailleurs, les 
contribuables par les temps qui courent 
sont peu enclins à entendre parler de gros 
emprunts et d'augmentations de taxes, 
aussi minimes soient-elles.

- sy

Chez Peoples,
la Seiko riest pas une 

question de réduction.
C’est ce que 

nous y ajoutons.

D
urant cette période- 
ci de l'année, vous 
verrez un tas d’aubaines 
sur les montres Seiko. Mais rien ne 

se compare à ce que nous offrons. Chez
Peoples, votre Seiko n'est pas simplement 
protégée par la garantie Seiko, elle est 
aussi protégée par la GARANTIE 
INCONDITIONNELLE Peoples-peu importe ce 
qui l’endommage—pour une annee entière. 
Quelque soit le dommage, nous le 
réparerons.

C’est un surplus qui ne 
vous coûte rien 
Chez Peoples, 
les prix des 
Seiko sont vrais.
Vous trouverez

que nos prix courants sont aussi bas. ou peut- 
être plus bas que la plupart des maisons 
d’escomptes. L’an dernier, nous avons vendu plus 

de cent mille montres Seiko. Ça, ça ne se fait 
pas avec des prix plus élevés ou avec un 

choix réduit
Dans de nombreux magasins 

Peoples vous pouvez choisir parmi 
plus de deux cents modèles de 
montres Seiko. Et pour le meilleur 

choix, magasinez tôt et profitez 
de notre excellent service 

des mises-de côté. Si vous 
en voulez pour votre 

argent n'achetez pas 
une Seiko avant de 

vous rendre chez un 
Bijoutier Peoples.

PLes+
Des gpns dignes de confiance.

. mÊÊM

Les Galeries Chagnon, Les Galeries de la Capitale, Place Fleur de Lys, Les Galeries Ste-Anne, Place Ste-Foy

Signature dans 15 jours
Amqui a $7 millions 
pour épurer les eaux

Pff
J.-C'eude PAQUET
du bureau du Soleil
R1MOUSKI — Le 

Conseil du trésor du 
Québec a donné, à la fin 
d’octobre, son accord au 
projet d’assainissement 
des eaux pour la ville et 
la paroisse d’Amqui, 
pour un montant d'en­
viron $7 millions.

Le greffier de la ville 
d’Amqui, M. François 
Duranleau, a précisé 
que ce projet avait été 
accepté tel que négocié 
par la ville d’Amqui et la 
paroisse, soit la mu­
nicipalité de Saint-Be- 
nott-Joseph-Labre. mais 
que les ententes avec le 
ministère de l’En­
vironnement ne seront 
vraisemblablement pas 
signées avant encore au 
moins une quinzaine de 
jours, afin de permettre 
au nouveau conseil mu­
nicipal d'Amqui de pren­
dre connaissance du 
dossier.

On sait en effet que 
lors des élections mu­
nicipales de dimanche 
dernier, les citoyens 
d'Amqui ont élu un nou­
veau maire, M. Jean-Luc 
Joncas ayant défait le 
maire sortant, M. Sylvio 
Bérubé. Ce dernier avait 
piloté depuis deux ans 
environ le dossier de 
l’assainissement des 
eaux. Depuis les élec­
tions, la ville compte en 
fait un nouveau maire et 
trois nouveaux conseil­
lers.

Le coût du projet 
d’assainissement des 
eaux est évalué à en­
viron $7 millions, dont 
quelque $5 millions pour 
Amqui et $2 millions 
pour Saint-Benoit-Jo­
seph-Labre, les deux 
municipalités devant fi­
nancer 17 pour 100 du 
coût pour chacune d’el­
les.

Il s’agit en quelque 
sorte de la construction 
d’une usine d'épuration 
des eaux qui desservirait 
les deux municipalités, 
selon des plans qui de­
vront être approuvés

par le ministère de l’En­
vironnement

On est donc encore 
loin d’un échéancier 
pour la réalisation du 
projet, puisqu'il faudra 
compter plusieurs mois

pour la réalisation des 
plans et devis, ce qui 
veut dire, selon M. Du­
ranleau, que la réa­
lisation ne débuterait 
pas avant l'automne de 
1983 ou même au prin­
temps de 1984.

Notre-Dame-du-Lac a 
une réponse favorable

par Plarra ASSEUN
du bureau du Soleil

LA POCAT1ERE — Le ministre des 
Affaires municipales, M. Jacques Léo­
nard, rencontrera la semaine pro­
chaine les représentants de la mu­
nicipalité de Notre-Dame-du-Lac afin 
de prendre connaissance des pro­
blèmes financiers de cette ville.

La nouvelle a été annoncée hier par 
M. Bertrand Landry, du comité pro­
visoire des citoyens, qui en avait eu 
confirmation au cours de la soirée. La 
rencontre aura lieu au bureau du 
ministre à Québec mercredi prochain 
à lOh. Outre les représentants des 
comités de citoyens et du conseil de 
ville, la rencontre réunira le député 
Léonard Lévesque, le préfet de la 
MRC de Témiscouata et des membres 
de la gestion financière du ministère 
des Affaires municipales.

Notre-Dame-du-Lac, actuellement

aux prises avec une dette qui dépasse 
l’ensemble de son budget. Selon la 
municipalité, le ministère est en gran­
de partie responsable de cette si­
tuation. “Tous les gestes posés par la 
ville ont été entérinés par le ministère, 
soutient M. Landry. On est prêts à 
payer notre part, de ce qu’on a eu 
mais il est hors de question et hors de 
nos moyens de tripler le compte de 
taxes des contribuables."

Le conseil municipal avait déjà 
adressé une demande formelle de ren­
contre au ministre au début de no­
vembre, a rappelé M. Landry. La pré­
sence du ministre à cette rencontre 
représente, aux yeux du conseil, un 
engagement moral du ministère.

M. Landry a encore ajouté que 
cette nouvelle ne changeait nen à 
l’assemblée qui doit avoir lieu lundi 
soir, à Notre-Dame-du-Lac. pour les 
citoyens.

Recomptage judiciaire
par J.-Claude PAQUET

du bureau du Soleil
RIMOUSKI — Un recomptage 

judiciaire a été demandé dans les 
districts électoraux de St-Germain et 
de St-Pie X, à Rimouski, soit les deux 
districts qui ont élu des femmes au 
conseil municipal. Mmes Lisette Mo­
rin dans Saint-Germain, et Mabel 
Drouin dans St-Pie-X. Dans le district 
no 3. Mme Morin a été déclarée élue 
avec une majorité de 12 voix sur son

adversaire M. Ghislain St-Pierre, 
ayant rapporté 614 voix contre 602. 
Dans le district no 7, Mme Mabel 
Drouin a défait le conseiller sortant 
M. Gabriel Gagné, qui sollicitait un 
cinquième mandat, par 823 voix cont­
re 799, soit une majorité de 24 voix. 
Dans le cas du quartier St-Pie X, le 
recomptage doit avoir lieu ce matin en 
cour supérieure, au palais de justice 
de Rimouski, alors que celui concer­
nant le quartier St-Germain aura lieu 
vendredi matin, au même endroit

Offre d'hiver 
des détaillants Gulf

Moteur 
au point

A PARTIR DE À PARTIR DE À PARTIR DE

dont
vérification 
en 9 points 

de la 
batterie

OQ95* 4595*4095
^^^B (ou moins) (oumoins) (ou moi

4 CYLINDRES A 6 CYLINDRES À 8 CYLINDRES À
ALLUMAGE ÉLECTRONIQUE ALLUMAGE ÉLECTRONIQUE ALLUMAGE ÉLECTRONIQUE

• bougies et matn-d oeuvre comprises
* pour la plupart des voitures et camions légers 

* supplément de $ 8 pour fourgonnettes et véhicules climatisés
• vis platinées et condensateur en sus

LE DÉTAILLANT GULF PROCÉDERA 
AUX OPÉRATIONS SUIVANTES:

□ Première analyse du système d allumage 
-vérification par oscilloscope peur évaluer les

améliorations possibles par mise au point 
-débit de la bobine 
-câbles haute tension 
-système d allumage électronique

□ Équilibrage des cylindres
□ Verification des câbles haute tension
□ Vérification du chapeau d allumeur
□ Essai de la soupape de recyclage des gaz 

d échappement
□ Fourniture et pose de bougies antiparasites

neuves >
□ Verification et réglage de la distribution

□ Inspection de l elément du filtre à air
□ Inspection du filtre à canalisation d essence
□ Vérification de la soupape RGC et de l èlement 

du filtre
□ Inspection de toutes les courroies et de tous les 

boyaux
□ Lubrification du volet de préchauffage du 

carburant, au besoin
□ Test de I antigel (le point de congélation sera 

noté)
□ Réglage du carburateur, au besoin
□ Vérification des niveaux de liquides
□ Analyse finale du système d allumage

Vérification en 9 points de la batterie 
avec le programme d’hiver “Moteur au point” Gulf

Gulf

Ça, c’est
de la performance!

L’offre prend fin le 20 novembre 1982,

Le détaillant vérifiera
□ les bornes (saleté ou corrosion)
□ le boitier (fissures ou fuites) particulièrement 

au joint supérieur
□ la durée de vie restante 
D les fixations
□ le niveau d electrolyte dans chaque cellule 

(batterie ordinaire)

□ la densité de I électrolyte -minimum 1 250 
(batterie ordinaire)

□ la tension en circuit ouvert
□ l'essai de charge afin de simuler la charge 

nécessaire lors du démarrage
□ l'alternateur-régulateur de tension

chez les détaillants participants seulement

ou

Marque déposée et conceptxjn graphique Gulf de 
Gulf Oil Corporation utilisées par l'usager inscrit 
Gulf Canada Limitée
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Le lock-out est réglé à Montmagny
par Pierre ASSEUN

du bureau du Soleil
LA POCATIERE — Les 25 em­

ployés municipaux de la ville de 
Montmagny, en lock-out depuis le 2 
août, devraient reprendre le travail 
dès lundi. Les deux parties ont trouvé 
un terrain d’entente et adopté hier à

100 pour 100 une recommandation du 
conciliateur.

Mardi, après une journée de né­
gociation qui avait donné lieu à un 
premier rapprochement, le conci­
liateur, M. François Guénn, a pris à sa 
charge les derniers points litigieux et 
présenté une recommandation aux

deux parties. Mardi soir, les syndiqués 
votaient à 100 pour 100 en faveur de 
l’offre et hier, en soirée, le conseil 
municipal votait lui aussi à l’u­
nanimité pour ces mêmes offres.

C’est vendredi que devrait être 
finalisée l’entente verbale et la si­
gnature de la convention collective

pourrait avoir lieu le même jour.

Syndiqués et employeur ont 
convenu de ne pas tendre publics les 
détails de l’entente avant la signature 
de la convention. On se rappellera 
cependant que les principaux points 
de désaccord portaient sur les aug­
mentations salariales et le régime de

congés de maladie.
Le négociateur de la ville, M. 

Robert Saint-Onge, a toutefois précisé 
au SOLEIL que le conseil n’a pas la 
prétention de crier victoire, après un 
conflit qui a duré si longtemps, mais 
qu’il croit néanmoins avoir respecté 
les objectifs essentiels que la ville 
s’était fixés.

Cette nouvelle réjouira par­
ticulièrement les usagers de l’aréna 
municipal, notamment les jeunes hoc­
keyeurs amateurs, dont la saison était 
menacée. Une manifestation était 
d’ailleurs prévue pour jeudi soir afin 
de signifier aux parties le mé­
contentement de la population devant 
la lenteur du dossier.

Si ..iZ
Lf DE LA MA18AIE
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L« Soleil, Denis Gauthier

La population de La Malbaie est convoquée à l’hôtel de ville, mercredi prochain, pour discuter de l’ualne de chloration.

Usine de chloration
La Malbaie coincée entre 
ses contribuables et l’Etat

par Denis GAUTHIER

(collaboration spéciale)
LA MALBAIE — La ville de La 

Malbaie est coincée. D’une part, il y a les 
contribuables du quartier Rivière-Mail­
loux qui refusent d’entériner un rè­
glement d’emprunt pour la construction 
d’une usine de chloration sur leur réseau 
d’aqueduc, alors que d’autre part, il y a le 
ministère de l’Environnement qui presse 
la municipalité d’entreprendre les travaux 
de construction, sinon il émettra une 
ordonnance.

La ville de La Malbaie est coincée. 
Pour répondre aux exigences du mi­
nistère de l’Environnement, elle devrait 
investir $60,000 pour la rénovation de 
l’usine de chloration de la rue Doucet, 
même si la situation géographique de 
cette usine ne lui permet plus de se

développer. D’autre part, il en coûterait le 
double pour aménager un nouveau comp­
lexe dans un endroit plus adéquat.

Afin de faire le point sur la situation, 
le conseil municipal a convoqué les cont­
ribuables à une réunion d’information et 
de consultation, mercredi prochain, à 
l’hôtel de ville. “Notre marge de ma­
noeuvre rétrécit de jour en jour", déclare 
le maire, M. Lucien Harvey, en faisant 
allusion aux fonctionnaires du ministère 
de l’Environnement qui se font de plus en 
plus insistants.

Ce que le conseil va entreprendre 
c’est une vaste entreprise de relations 
publiques. Les contribuables de Rivière- 
Mailloux ont refusé de donner leur ac­
cord, l’été dernier, à un règlement d’em­
prunt de $105,000, parce qu’ils estimaient 
ne pas avoir les moyens d’assumer cette 
dette. Ils sont 140 rattachés au réseau 
d’aqueduc. Le conseil municipal a trans­
mis le message au ministère de l’En­

vironnement qui lui a répondu que si 
c’était le cas, le ministère des Affaires 
municipales a des programmes de sub­
ventions à cet effet S’il faut se fier aux 
commentaires émis par des citoyens du 
quartier lors de la séance régulière du 
conseil, il n’est pas question qu’ils chan­
gent d’avis “que le ministère fasse cons­
truire l’usine et qu’il la paye. Nous autres, 
on est pas capables de payer cette dette.”

Pour ce qui est de l’usine de la rue 
Doucet, le conseil doit bien préparer le 
terrain avant de présenter un règlement 
d’emprunt aux contribuables. La nouvelle 
usine s’avère presque indispensable. Si les 
citoyens décident qu’ils n’en veulent pas. 
la municipalité ne pourra plus mettre de 
l’avant de nouveaux développements do­
miciliaires. Comme partout ailleurs, les 
contribuables par les temps qui courent 
sont peu enclins à entendre parler de gros 
emprunts et d’augmentations de taxes, 
aussi minimes soient-elles.

Chez Peoples,
•1______________9_______1_ ~~___________

question c
C’est ce que 

nous y ajoutons.

on.

D
urant cette période - 
ci de l’année, vous 
verrez un tas d’aubaines 
sur les montres Seiko. Mais nen ne 

se compare a ce que nous offrons. Chez 
Peoples, votre Seiko n’est pas simplement 
protégée par la garantie Seiko, elle est 
aussi protégée par la GARANTIE 
INCONDITIONNELLE Peoples-peu importe ce 
qui l’endommage — pour une année entière. 
Quelque soit le dommage, nous le 
réparerons.

C’est un surplus qui ne 
vous coûte rien.
Chez Peoples, 
les prix des 
Seiko sont vrais.
Vous trouverez

que nos pnx courants sont aussi bas, ou peut- 
être plus bas que la plupart des maisons 
d’escomptes. L’an dernier, nous avons vendu plus 

de cent mille montres Seiko. Ça, ça ne se fait 
'%*, pas avec des prix plus élevés ou avec un 

choix réduit.
Dans de nombreux magasins 

Peoples vous pouvez choisir parmi 
plus de deux cents modèles de 
montres Seiko. Et pour le meilleur 

choix, magasinez tôt et profitez 
de notre excellent service 

des mises de côté. Si vous 
en voulez pour votre 

argent, n’achetez pas 
une Seiko avant de 

vous rendre chez un 
% Bijoutier Peoples.

k

* * • Y
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Des gens dignes de confiance.

Les Galeries Chagnon, Les Galeries de la Capitale, Place Fleur de Lys, Les Galeries Ste Anne, Place Ste-Foy

Syndicat des producteurs:

La Beauce devra mettre 
400,000 cordes de bois 
sur le marché en 1983

par Paul-Hanri DROUIN
SAINT-GEORGES — Le Syndicat des pro­

ducteurs de bois de la Beauce doit mettre en marché
400.000 cordes de sapin et épinette, en 1983, s’il veut 
répondre à la demande qu’ont faite les 5,000 pro­
ducteurs de cette région.

C’est le résultat que le syndicat a obtenu des 
demandes de contingent que les producteurs de la 
Beauce ont fait parvenir avant le 15 octobre dernier, 
de déclarer au SOLEIL M. Simon Giguère, de l’UPA 
de la Beauce.

Selon M. Giguère, “ces 400,000 cordes de sapin 
et épinette correspondent aux besoins que le syn­
dicat avait anticipés pour 1983 et dire qu’en 1982, la 
demande des producteurs de bois de la Beauce, à la 
même date, s’établissait à 350,000 cordes et qu’avant 
la venue de la tordeuse, la demande n’était que de
150.000 cordes”.

Ceci démontre clairement une progression im­
portante de la demande des producteurs qui est due 
aux effets accumulés de l’épidémie de la tordeuse 
des bourgeons de l’épinette jusqu’à maintenant et à 
l’absence de débouchés pour le sciage, d’indiquer M. 
Simon Giguère.

Pour tenter de répondre à cette demande, 
d’ajouter M. Giguère, "le Syndicat des producteurs 
de bois de la Beauce devra avoir plus que jamais 
l’appui des producteurs, appui d’autant plus né­
cessaire pour que le ministre Yves Duhaime réalise 
et applique le plan de récupération des bois affectés 
par la tordeuse que son ministère, en collaboration 
avec l’industrie et les syndicats ou offices, préparera 
dans les semaines qui suivent”.

Tout en admettant que le Syndicat des pro­
ducteurs de bois de la Beauce a accepté de col­
laborer de bonne foi à ce plan de récupération, M. 
Giguère a clairement laissé entendre que “le syn­
dicat n’entend pas démordre de son objectif qui est 
de mettre en marché le bois affecté par la tordeuse 
des producteurs de la Beauce”. Par contre, ajoute-t-

■ 4 WÈ

il, “la situation économique qui prévaudra en 1983 
rendra très difficile les négociations avec les compa­
gnies de pâtes et papiers, ce qui obligera le syndicat 
d’être modéré dans ses demandes d’augmentations 
de prix pour 1983”.

Il résulte d’une telle situation que le Syndicat 
des producteurs de bois de la Beauce demande aux 
producteurs qui envisagent de produire du bois pour 
1983, d’attendre d’avoir reçu leurs permis de mise en 
marché avant de faire quoi que ce soit.

Offre d hiver 
des détaillants Gulf

Moteur 
au point

dont 
vérification

^ en 9 points ^
^ de la J

batterie ^m

À PARTIR DE A PARTIR DE À PARTIR DE

OQ95* 4C95*71095
(ou moms) 000W (ou moins) (ou moins)

*

4 CYLINDRES A 6 CYLINDRES À 8 CYLINDRES À
ALLUMAGE ÉLECTRONIQUE ALLUMAGE ÉLECTRONIQUE ALLUMAGE ÉLECTRONIQUE

* bougies et main-d'œuvre comprises
• pour la plupart des voitures et camions légers 

’ supplement de $ 8 pour tourgonnettes et véhiculés climatises
• vis platinées et condensateur en sus

LE DÉTAILLANT GULF PROCÉDERA 
AUX OPÉRATIONS SUIVANTES:

□ Premiere analyse du système d allumage 
-verification par oscilloscope pour évaluer les

ameliorations possibles par mise au point 
-débit de la bobine 
-câbles haute tension 
- système d allumage électronique

□ Equilibrage des cylindres
□ Verification des câbles haute tension
□ Verification du chapeau d allumeur
□ Essai de la soupape de recyclage des gaz 

d échappement
□ Fourniture et pose de bougies antiparasites 

neuves
□ Verification et réglage de la distribution

□ Inspection de I élément du filtre â air
□ Inspection du filtre à canalisation d essence
□ Vérification de la soupape RGC et de I element 

du filtre
□ Inspection de toutes les courroies et de tous les 

boyaux
□ Lubrification du volet de préchauffage du 

carburant, au besoin
□ Test de l antigel (le point de congélation sera 

note)
□ Reglage du carburateur, au besoin
□ Vérification des niveaux de liquides
□ Analyse finale du système d allumage

Vérification en 9 points de la batterie 
avec le programme d’hiver “Moteur au point” Gulf

Le détaillant vérifiera
□ les bornes (saleté ou corrosion)
L1 le boitier (fissures ou fuites) particulièrement

au |oint supérieur 
D la durée de vie restante
□ les fixations
□ le niveau d’électrolyte dans chaque cellule 

(batterie ordinaire)

L’offre prend fin le 20 novembre 1982, 
chez les détaillants participants seulement.

□ la densité de l’électrolyte-minimum 1 250 
(batterie ordinaire)

□ la tension en circuit ouvert
□ l essai de charge afin de simuler la charge 

nécessaire lors du démarrage
□ I alternateur-regulateur de tension

ou »
* Marque deposee et conception graphique Gult de 
Gulf Oil Corporation utilisées par ( usager inscrit 
Gulf Canada Limitée

Ça, c’est 
de la performance!

ir
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Vente pyramidale

Des agents de vente py­
ramidale sont à l’oeuvre dans la 
Beauce. Ils convoquent les gens à 
des réunions et ils les invitent à 
souscrire $1,000 en leur faisant mi­
roiter un profit rapide de $8,000.

Des assemblées ont eu lieu dans 
plusieurs municipalités. Mal­
heureusement, attirés par l’appât 
du gain facile, les gens se laissent 
entraîner. La Sûreté du Québec 
tient à les prévenir que la vente 
pyramidale est interdite par la le 
code pénal et qu’ils s’exposent à 
des sanctions.

, Bergeron sera 
candidat

THETFORD-MINES — L’an- 
I cien député unioniste de Frontenac 

à l’Assemblée nationale. Me Marc 
Bergeron (1966-1970), sera à nou­
veau candidat de l’Union nationale 
lors des prochaines élections pro­
vinciales mais dans une autre cir­
conscription.

Dans Frontenac, Ber­
geron avait été élu en 1966 mais 
défait en 1970, en 1973, en 1976 et 
en 1981. Actuellement. l’UN mène 
une campagne de financement 
dans Frontenac. L'objectif a été 
fixé à $4,000.

»•

'y;*

Marc BERGERON

Nouveaux locaux 
pour LE SOLEIL

THETFORD-MINES — Le bu­
reau régional de Thetford-Mines, 
du service de rédaction du quo­
tidien LE SOLEIL, occupe de nou­
veaux locaux situés au numéro 
civique 43 de la rue Notre-Dame 
nord, voisins du restaurant Au Pla­
za. Le journaliste en poste demeure 
Fortunat Marcoux que l’on peut 
joindre en téléphonant aux nu­
méros suivants: 338-1515 (bureau) 
ou 338-1008 (résidence). Pour le 
service s abonnements, le numéro 
à composer est 338-5638 (Michel 
Jacob).

Irlande-Nord 
n’existe plus

THETFORD-MINES — A 
compter d’aujourd'hui la mu­
nicipalité d'Irlande-Nord est 
connue sous la nouvelle ap­
pellation de Saint-Adrien d’Irlande. 
Le changement a été autorisé par 
la Commission des affaires mu­
nicipales. Cette municipalité est si­
tuée à une dizaine de milles de 
Thetford. Ses délimitations ter­
ritoriales n’ont pas été modifiées.

La SNQ déménage
THETFORD-MINES — La So­

ciété nationale des Québécois de la 
région de l’Amiante a déménagé 
également ses pénates dans de 
nouveaux locaux situés au 626 de 
la rue Saint-Alphonse ouest, à 
Thetford-Mines.

Aide à la PME
QUEBEC — M. Rodrigue Bi­

ron, ministre de l’Industrie, du 
Commerce et du Tourisme, a an­
noncé qu’il a autorisé la garantie 
d’un prêt de $300.000 à la Banque 
de Commerce Canadienne Im­
périale pour l'entreprise Meubles 
Beaucerons Inc., de Saint-Georges 
(comté de Beauce-Sud). Cette aide 
permettra le maintien de 95 em­
plois dans cette entreprise fondée 
en 1977 et spécialisée dans la fa­
brication de mobiliers de chambre 
à coucher dans les styles colonial 
et canadien.

Le ministre a aussi autorisé la 
garantie d'un prêt de $50,000 à la 
Caisse populaire de Portneuf pour 
la compagnie Les Equipements 
Hardy Inc., de Portneuf Station 
(comté de Portneuf). Cette aide 
permettra le maintien de 14 em­
plois dans cette entreprise spé­
cialisée dans la fabrication d’é­
quipement pour tracteurs de ferme 
tels que chargeurs, godets, grattes 
et cylindres; de plates-formes agri­
coles, de treuils de débusquage ain­
si que des structures d’acier

Mérite forestier: la Beauce et 
Lotbinière ont leurs gagnants

par aillas PEPIN
LEVIS — Sauveur 

Perreault, de Saint- 
Edouard-de-Frampton, 
dans la circonscription 
de Beauce-Nord, a ga­
gné le premier prix du 
concours du mérite fo­
restier de la région de 
Québec. Un prix en ar­
gent de $1,500 ainsi 
qu’un trophée lui ont 
été remis, hier soir, à 
Lévis, par M. Yvon For­
tin, administrateur ré­
gional du ministère de 
l’Energie et des Res­
sources.

M. Perreault a gagné 
ce prix pour l’a­
ménagement de son bois 
et, en particulier, de son 
érablière de 35 hectares. 
L’aspect qui a été pri­
vilégié, en cette 20e an­
née du concours, fut la 
coupe d’éclaircie pré- 
commerciale. Trois 
sont attribués dans 
cune des régions 
mimstratives du Qué­
bec.

M. Perreault s’in­
téresse è l’aménagement 
de la forêt depuis près 
de 25 ans. Propriétaire 
de quatre beaux lots 
d’une superficie de 90 
hectares, il améliore sa 
propriété forestière 
d'année en année et il y 
consacre presque tous 
ses temps libres.

Entrepreneur en tra­
vaux de terrassement, il 
accorde naturellement 
une grande importance 
à la voirie forestière. 
Pour lui, l'accessibilité à 
ses lots est prioritaire. 11 
a construit environ cinq 
kilomètres de chemin 
gravelé et il peut cir­
culer en voiture dans 
presque toutes les sec­
tions de ses forêts.

Son travail est planifié 
et bien organisé. En plus 
de travaux de voirie et 
de drainage, il a planté 
récemment 10,000 épi- 
nettes et il prévoit en 
planter 2,000 autres au 
printemps. Ce pro­
priétaire fait un peu d’é- 
claircies dans ses bois; 
chaque année, il coupe 
environ 100 cordes de 
bois.

M. Perreault est par­
ticulièrement fier de son 
érablière de 6,200 en­
tailles où il a installé, il y 
a huit ans, un système

M. Paul-Eugène Bolduc, de Saint- M. Roland Paquet de Dosquet gagne 
Victor, mérite le troisième prix au $1,000 et le trophée rattaché è ce 
concours du mérite forestier pour la prix, 
région de Québec.
de trois kilomètres.

D'autres travaux d'a­
ménagement ont consis­
té principalement à en­
lever les feuillus, de fa­
çon à dégager les jeunes 
peuplements de ré­
sineux pour que ceux-ci 
puissent croître plus ai­
sément "J’en ai pour 
plusieurs années”, de di­
re M. Paquet, conscient 
des nombreux efforts 
que nécessite l’a­

ménagement d’un lot 
boisé.
M. P.-Eugène Bolduc

M. Paul-Eugène Bol- 
duc, de Saint-Victor de 
Beauce, a gagné un tro­
phée et $500, soit le troi­
sième prix du concours 
régional du mérite fo­
restier. M. Bolduc a aidé 
la croissance des arbres 
dans son érablière de 45 
hectares et de 5.000 en­

tailles, en creusant des
fossés.

U a fait aussi un gros 
travail de voirie fo­
restière en accord avec 
ses voisins, un chemin 
qui traverse en effet plu­
sieurs lots. Avec l’aide 
du groupement forestier 
de la Chaudière, M. Bol- 
duc a aussi effectué une 
coupe sélective dans un 
jeune peuplement d’é­
rables.

journée “PORTES OUVERTES”
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CAMPUS N0TRE-DAME-DE-F0Y LE DIMANCHE 14 NOVEMBRE
S000. rue Saint-Félii 
CAP-ROUGE

Renseignements: (418) 872-8041
De lOh à 17h
BRUNCH à partir de 11830 ($4 00)
(Gratuit entants moms de 10 ans) 
Service de GARDERIE (gratuit)

OUVERT AU GRAND PUBLIC - TOUTE LA FAMILLE EST INVITÉE
Le personnel et les étudiants vous accueilleront Les départements et services, les ateliers 
spécialisés, le centre sportif, les résidences seront ouverts et vous présenteront des activi­
tés. des expositions, des démonstrations, etc

UNE BONNE OCCASION POUR CONNAITRE CE MILIEU 
ET S'INFORMER SUR LES PROGRAMMES OFFERTS

M. Sauveur Perreault reçoit le premier prix de 
$1,500 pour l'aménagement de sa forêt et surtout 
de son érablière de 35 hectares.

de tubulure. Chaque 
printemps, l’érablière 
bourdonne d'activité. II 
y transforme sur place, 
avec l’aide de sa famille, 
l’eau d’érable en dif­
férents produits qu’il 
vend en bonne partie au 
détail. M. Perreault a fa­
vorisé la croissance des 
jeunes tiges et il a plan­
té récemment 200 nou­
veaux érables sur un es­
pace encore inutilisé.
M. Roland Paquet

M. Roland Paquet, de 
Dosquet, dans Lot­
binière, a gagné le prix 
de $1,000, grâce surtout 
à des travaux de voirie 
forestière et de drainage 
qu’il a effectués sur sa 
terre à bois, située à huit 
kilomètres de sa de­
meure et de son 
commerce.

M. Paquet dit avoir 
acheté cette terre de 50 
hectares dès l’fige de 16 
ans, c’est-à-dire il y a 21 
ans. Le bois y avait été 
bûché à blanc. Il y plan­
ta un millier de pins gris 
dans les trouées.

Comme le terrain 
était très humide, M. Pa­
quet a drainé en creu­
sant. à la pelle mé­
canique, des fossés de

plus d’un mètre de pro­
fondeur. Il a aménagé 
sur son lot un chemin 
principal et deux che­
mins latéraux reliés par 
des chemins de dé- 
bardage espacés de 25 
mètres. Cette voirie fo­
restière lui permet de 
circuler facilement en 
véhicule partout sur sa 
terre à bois. Il a amé­
nagé des chemins et des 
fossés sur une longueur

avant Noël 25% de rabais
sur les stores horizontaux et verticaux

stores verticaux avec un choix de264 couleurs
• L’excellence de Levolor (mécanisme doux, durabilité)
• S’harmonisent agréablement avec tout ameublement
• Permettent de contrôler la lumière du jour et de conserver 

l’intimité désirée
• Efficaces économiseurs d’énergie en gardant la chaleur à 

l’intérieur
• Entretien facile
• Selon mesures désirées

stores horizontaux

3E

• cadrage
uk teneur

ü

iKiftlB

par exemple: 36 po. x 72 po. 
rég. 152$
rabais de 38$

comment
mesurer

114$

T
I cadrage___J

inferieur “1 __ « 
3 3 ® Œ
d ® 
£ c

par exemple: 36 po. x 72 po. 
rég. 118,50$
rabais de 29,62$

8888$

Hâtez-vous! Encore deux semaines pour livraison avant Noël...

, „ Cumulus,
le meilleur rapport qualité-prix!

Stores vénitiens et verticaux, toiles et sto­
res de tous genres

Canapés, canapés-lits, fauteuils, biblio­
thèques, tables, chambre à coucher

1106, rue St-Jean (Vieux) Québec - 694-1818
Stationnement gratuit: Place de I 'Hôtel de Ville et Carré d’Youville

Lampes, décorations et autres accessoi­
res d'appartement.

«
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Brejnev 
est mort

Dernière heure
MOSCOU (AP) — Leonid 

Brejnev, secrétaire général du Parti 
communiste et président de l'U­
nion soviétique, est décédé. La 
nouvelle a été confirmée ce matin 
par l’agence officielle Tass.

Tass affirme que le leader 
communiste de 75 ans est “mort

soudainement” à 8h30 hier. La 
nouvelle a été transmise à l’agence 
par le comité central du Parti 
communiste.

M. Brejnev, qui a dirigé les 
destinées de l’URSS au cours des

Voir p«9« A-2, BREJNEV

Autres détails, page B-1
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Grève illimitée
dans dix jours
LE SECTEUR 
PUBLIC EM 
NÉGOCIATION

c* ceqeTQ

par Plarra PELCHAT
La grève générale de 24 heures 

qui a paralysé la très grande ma­
jorité des hôpitaux, centres d’ac­

cueil, écoles et cégeps de la pro­
vince, pourrait bien n’avoir été 
qu'une avant-première d’une crise 
sociale majeure au Québec.

Après le "coup de semonce” 
d'hier et l'attitude imperturbable 
du premier ministre René Lé­
vesque, le Front commun CEQ- 
CSN-FTQ qui représente 200,000 
travailleurs des secteurs public et 
parapublic, envisage très sé­
rieusement de recourir à la grève 
générale illimitée si un déblocage 
important ne survient pas ra­
pidement dans les négociations 
avec le gouvernement

Selon les premières in­
dications, la grève générale il-

Volr page A-2, GREVE

Des effigies du premier ministre Lévesque ainsi que des ministres 
Camille Laurin et Jacques Parizeau faisaient partie du défilé d'hier.

Partie du secteur du Grand Théâtre, la foule a lentement emprunté la 
Grande-Allée avant de sa masser devant l'édifice de l’Assemblée 
nationale.

Tous les détails en 
pages A-3 à A-5
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Pologne
Le calme revient après une 
journée de manifestations

VARSOVIF. (d’après NYTNS, UPI et 
AFP) — La grève nationale à l’appel du 
syndicat clandestin "Solidarité”, hier, 
semblait dans l’ensemble n’avoir connu 
que peu de succès face à une campagne 
gouvernementale soigneusement or­
chestrée et appuyée par un étalage mas­
sif de forces policières.

De fait, le calme semblait revenu 
hier soir dans les grandes villes, après 
une journée de manifestations de rue. La 
grève devait souligner le second an­
niversaire de l’enregistrement de "So­
lidarité”.

La télévision polonaise a annoncé 
que plus de MX) personnes, dont plus de 
.100 à Varsovie et 250 à Wroclaw, avaient 
été interpellées, et qu’on avait relevé dix 
blessés parmi les manifestants et 17 par­
mi les forces de l'ordre. Des ma­
nifestations de rue ont eu lieu dans au 
moins sept grandes villes. Mais le mou­
vement de protestation ne semble pas

avoir eu l'ampleur des précédentes ma 
nifestations.

Les observateurs restaient toutefois 
prudents dans leur jugement, l’ampleur 
des précédents mouvements de ma­
nifestation n'ayant véritablement pu être 
mesurée, le 31 août notamment, lors de 
l’anniversaire de la signature de l’accord 
de Gdansk, qu’après plusieurs jours, au 
fur et à mesure que les tribunaux fai­
saient état de condamnations.

Selon la télévision polonaise, un 
Américain étudiant à l’Académie po­
lonaise des sciences a été arrêté et ac­
cusé "d'espionnage". Les circonstances 
de l’arrestation n’ont pas été divulguées. 
Il s'agirait d'un certain Roman Laba, 
dont l'âge n'a pas été précisé, mais à 
l’ambassade des Etats-Unis â Varsovie, 
on a déclaré né pas connaître de Roman 
I.aba. La télévision affirme qu'on aurait 
retrouvé chez lui “des tracts prouvant

qu'il avait des contacts réguliers avec des 
organisations illégales”.
Satisfaction de l'Etat

Le porte-parole du gouvernement 
polonais, M. Jcrzy Urban, a déclaré hier 
au cours d’une conférence de presse, que 
“l'échec de la tentative d'organiser une 
grève générale signifie que la cause de la 
Pologne a remporté un succès impor­
tant". Il a gardé "l’espoir" d’une levée de 
l’état de siège avant la fin de l'année, "si 
les conditions économiques et sociales le 
permettent".

Commentant les événements d’hier, 
l'agence soviétique Tass a affirmé de son 
côté que “les travailleurs n’ont pas sou­
tenu les tentatives de la clandestinité 
contre-révolutionnaire de provoquer des 
désordres, d’organiser des grèves et des 
manifestations antisocialistes".

A Washington, le président Reagan 
a une nouvelle fois dénoncé la "liquida­
tion" de "Solidarité".

Aide aux chômeurs: 
34% aux Québécois

OTTAWA (PC. CP et UPC) — Le Québec 
recevra $170 du programme national de $500 mil­
lions promis par Ottawa pour venir en aide aux 
chômeurs qui ont épuisé leurs prestations d’as­
surance-chômage, a fait savoir hier le ministre de 
l’Emploi, Lloyd Axworthy.

Parce qu'il compte la plus grande proportion de 
chômeurs qui se rendent jusqu'à l'épuisement de 
leurs prestations d'assurance-chômage, le Québec 
obtient la plus grosse part, 34 pour 100, du fonds 
annoncé il y a deux semaines par le ministre des 
Finances. Marc Lalonde, lors de sa déclaration aux 
Communes sur l'économie. L'Ontario aura de son 
côté $130 millions suivie par la Colombie-Bri­
tannique, avec $52 millions.

Hier, en conférence de presse, le ministre Ax­
worthy a fourni les détails du programme par lequel 
Ottawa espère créer 60,000 emplois d’ici le prin­
temps 1984, en donnant la préséance aux sans- 
emploi qui ne touchent plus de prestations d’as­
surance-chômage depuis plus de 10 semaines.

Toutefois, le ministre n’a pu donner de chiffres 
quant au nombre d'emplois ainsi produits au Qué­
bec. soulignant que la participation provinciale 
pourrait faire varier les retombées.
Participation dot province»

M. Axworthy a ajouté que les provinces avaient 
accepté de participer au programme fédéraL Ce­
pendant, il n'a pu révéler de détails précis au sujet 
de la part que chacune apportera, le ministre 
attendant encore des engagements fermes.

Un porte-parole du ministère de l’Emploi a 
annoncé, hier soir, que les gouvernements pro­
vinciaux de l’Ontario, de la Colombie-Britannique et 
de la Saskatchewan consacreraient respectivement 
$100 millions. $50 millions et $11 millions au pro­
gramme. soit des sommes à peu près équivalentes à 
l'apport fédéral. Dans certains cas, le gouvernement 
provincial pourrait se contenter de fournir de l’é­
quipement et de la machinerie.
Les emplois créés

Le programme, qui sera connu sous le nom de 
RELAIS (Relance de l’aide à l’emploi), créera des 
emplois dont la durée variera entre 12 et 52 se­
maines. Les travailleurs toucheront $200 par se­
maine, soit $10 de moins que la prestation maximale 
d’assurance-chômage. Les personnes occupant des 
postes de responsabilité pourront recevoir plus de 
*200. Les ministères et agences fédérales, les mu­
nicipalités, les syndicats et les organismes sans but 
lucratif seront invités à soumettre des projets ainsi 
que les provinces qui auront adhéré officiellement 
au programme.
Lm travaux possibles

Une grande variété de travaux sont couverts 
par le programme, comme le développement des 
services communautaires, l'amélioration des ser­
vices municipaux, le reboisement, la lutte à la 
pollution et la conservation de l’énergie. Dans le 
cadre du programme. Ottawa versera en plus des 
salaires, des montants équivalant à $125 par tra-

vaTleur par semaine pour rencontrer des coûts de 
capital dans les travaux pour des entreprises sans 
but lucratif.

Environ 25 pour 100 des emplois relèveront 
exclusivement d’Ottawa.

Aux Communes, le chef néo-démocrate Ed 
Broadbent a signalé que l’initiative fédérale n’était 
pas suffisante devant l'ampleur de la ense du 
chômage. “D'ici six mois, 400,000 personnes auront 
épuisé leurs prestations et le programme fédéral 
n'aidera qu'un seul chômeur sur 20”. a lancé M. 
Broadbent
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Nuageux at possibilité d'averses à 
Québec et dans l'Est, aujourd'hui. Ma­
ximum de 4 à 7. Demain, nuageux 
avec averses.

détails, page D-9
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AP
Les services de renseignements américains identifient trois successeurs 
éventuels à M. Brejnev. Il s'agit de You ri Andropov, ancien directeur du KGB, 
K.U. Chernenko, membre du Politburo et principal collaborateur de Brejnev 
au cours des dernières années, et Victor Grishin, membre du Politburo et 
chef du Parti communiste de Moscou.

GRÈVE (Suite de ia première pat»*)

limitée jusqu’à une entente sa­
tisfaisante pourrait débuter d’ici 
une dizaine de jours, durant la 
semaine du 22 novembre.

A maintes occasions, les trois 
centrales syndicales, par­
ticulièrement la CSN et la FTQ. ont 
réaffirmé leur intention très ferme 
d'en arriver à une entente négociée 
cet automne et éviter les coupures 
tie salaires de près de 20 pour 100. 
en janvier prochain, prévues par la 
loi 70

Or. un débrayage au début de 
décembre semble de plus en plus 
improbable en raison de la fin de 
session des cégeps et du risque de 
conditions climatiques plus dif­
ficiles en début de la saison hi­
vernale.

Jusqu’ici, seule la principale 
fédération de la CSN, la Fédération 
des affaires sociales (FAS), qui re­
groupe plus de 80,000 employés 
d’hôpitaux et de centres d’accueil, 
a réussi à obtenir un mandat de 
grève générale illimitée. Les deux 
tiers des syndiqués de la FAS qui 
ont voté, se sont prononcés en 
faveur de ce moyen de pression 
ultime.

A leur tour, les autres groupes 
d’employés du secteur public, af­
filiés à la CSN. se préparent à 
consulter leurs membres sur la pos­
sibilité d’un débrayage général il­
limité.

A la FTQ, les deux principaux 
groupes, l’Union des employés de 
service (UES) et le Syndicat ca­
nadien de la fonction publique 
(SCFP) qui représentent ensemble 
40.000 employés de l’Etat, ont déjà 
entamé les démarches en vue d’ob­
tenir le mandat de grève générale 
de plus de 24 heures.

Les premiers résultats à l’UES 
montrent que les syndiqués se­
raient favorables au débrayage 
prolongé dans une proportion qui 
peut varier entre 60 et 70 pour 100. 
Au SCFP. il semble que ce soit à 70 
pour 100. soit un peu moins que 
pour la grève de 24 heures, que les 
employés soient prêts à faire la 
grève jusqu’à une entente sa­
tisfaisante.

Du côté de la Centrale de l’en-
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seignement du Québec, trois syn­
dicats d'enseignants se sont pro­
noncés jusqu'ici pour la grève il­
limitée. Les dirigeants de la CEQ 
envisagent de consulter leurs af­
filiés au début de la semaine pro­
chaine après avoir fait le bilan des 
dernières rencontres de né­
gociation aux tables centrale et 
sectorielles.

Débrayage massif

Le mot d'ordre de débrayage 
du Front commun a été suivi par 
l’ensemble des syndiqués des sec­
teurs public et parapublic, sauf 
quelques exceptions et la non-par­
ticipation du Syndicat des fonc­
tionnaires provinciaux et du Syn­
dicat des professionnels.

Selon un relevé effectué par 
LE SOLEIL, la grande majorité des 
institutions publiques de la région 
de Québec et de l’Est du Québec 
ont été affectées par la grève de 24 
heures qui a pns fin hier soir. Les 
Bois-Francs semblent être la seule 
région où les syndiqués n'ont pas 
emboîté le pas aux autres employés 
des réseaux de l'éducation et des 
affaires sociales.

Les dirigeants syndicaux se 
sont réjouis du "succès" de ce dé­
brayage qui se veut un "sérieux 
avertissement” lancé au gou­
vernement. Devant quelque 8,000 
manifestants massés devant le par­
lement, le coordonnateur des né­
gociations pour la CSN. M. Jean- 
François Munn, a relevé qu’il s’a­
gissait du plus important dé­
brayage dans les secteurs public et
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le mot 
du jour

[ En souvenir
En ce jour de l'Armistice, 

arrêtons-nous au mot “assaut" 
que l'on emploie pour désigner 
toute attaque brutale. Il s’agit 
d'un terme militaire que l'on dé­
finit: bond final de l’attaque ayant 
pour but l'irruption dans la po­
sition ennemie. En temps de paix, 
on parle d'agression.

Pierre BELLEAU

en cuir souple

les petits sacs fourreau
deux modèles ou choix en eux ultro-soupè. entièrement 
doublés en bout gansé ton sur ton. revers lacé 55 00. 
en bas fine coulisse sur les côtés 4600 manne, gris, noir

la maisonsimons
place ste-foy. place de l’hôtel de ville, les galenes de la capitale

Fondation pour humaniser 
ia loi sur l’adoption

BREJNEV
(Suite de U première page)

18 dernières années, avait pris la 
succession de Nikita Kroutrhev en 
octobre 1964.

Les autorités soviétiques n'ont 
pas encore statué officiellement 
sur le successeur du défunt. Les 
observateurs estiment que Y un 
Andropov et Konstantin Cher­
nenko. appanenant tous deux au 
Politburo, figurent parmi les chou 
les plus plausibles.

M. Brejnev a fait une dernière 
appantion publique dimanche der­
nier. lorsqu’il a présidé le défilé de 
la place Rouge marquant le 65e 
anniversaire de la révolution bol- 
chévique.

"Le nom de Leonid Ilyich Brej­
nev. véntabie continuateur de la 
grande cause léniniste et ardent 
champion de la paix et du commu­
nisme, vivra toujours dans les 
coeurs du peuple soviétique et de 
tous les progressistes de l’humani­
té’’. affirmait l’agence Tass, en an­
nonçant la nouvelle ce matin

parapublic depuis le premier Front 
commun en 1972 sous le régime 
Bourassa.

Dans le secteur hospitalier, les 
syndicats ont soutenu que les ser­
vices essentiels avaient été assurés 
dans l'ensemble des éta­
blissements.

Pour sa part, l'Association des 
hôpitaux du Québec a vivement 
dénoncé le caractère "brutal et ir­
responsable” du geste commandé 
par les dirigeants syndicaux. Plu­
sieurs administrations hospitalières 
ont déploré le manque grave de 
personnel pour assurer les services 
essentiels en dépit des en­
gagements syndicaux

"S’il n’avait été du support 
additionnel des cadres, la capacité 
de nos hôpitaux de résister et de 
maintenir le minimum de services 
à ia population serait devenue ra­
pidement impossible. Si cette grève 
se poursuivait pour une seconde 
journée, la situation requerrait une 
intervention sans délai”, a affirmé 
le président de l'AHQ, M André 
Brousseau

Par ailleurs, les négociateurs 
gouvernementaux ont suspendu 
les négociations, hier, ne voulant 
pas cautionner le débrayage illégal 
de 24 heures. Les pourparlers doi­
vent reprendre aujourd’hui aux dif­
férentes tables de négociation. Jus­
qu’ici, aucun progrès significatif 
n’a été signalé. Les écarts entre les 
deux parties demeurent très consi­
dérables à quelques jours d'un af­
frontement majeur.

La Fondation Jonathan a été of­
ficiellement lancée, hier. A l’occasion 
d’une conférence de presse, à Saint- 
Georges de Beauce.

Cette initiative découle des pé­
ripéties vécues par un couple de l’en­
droit, M. et Mme Robert et Josette 
Quirion. Ceux-ci avaient accueilli un 
enfant, du même prénom, en vue de 
l'adopter. Après plusieurs échecs sur 
le plan judiciaire pour en conserver la 
garde, ceux-ci devaient finalement le 
remettre à la mère qui avait obtenu 
gain de cause, devant le Tnbunal de la 
jeunesse, dans son désir de révoquer 
son consentement à l’adoption.

Or, l’objectif de la fondation est 
d’éviter à d’autres couples de vivre la 
même situation. Elle vise aussi à ce 
que la loi sur l’adoption soit "amélio­
rée et humanisée”, que la période de 
réflexion de la mère ne "coïncide pas 
avec l’accueil de l’enfant dans son 
nouveau foyer”, et que l’enfant, en 
instance d’adoption, soit plutôt un 
sujet qu’un objet de droit.

Selon la présidente de l’organisme 
à but non lucratif, Mme Cypnenne 
Monssette, une citoyenne de Saint- 
Georges, il est souhaité que la fon­
dation ait une portée provinciale.

Toutefois, la première activité en

OTTAWA (PC) — Tandis que »e 
syndicat Solidarité et le nom même de 
Solidamosc sont interdits en Pologne, 
l’ambassade de ce pays au Canada 
pourrait se retrouver, dans un avenir 
guère lointain, dans la rue... So­
li darn ose à Ottawa.

Un groupe de ressortissants po­
lonais et de sympathisants du syn­
dicat a en effet présenté hier à un 
conseiller municipal d'Ottawa, M. 
Brian Bourne, une demande pour faire 
changer le nom de la rue Daly. où se 
trouve t'amabassade polonaise, pour 
celui de rue Solidarnosc.

La demande était accompagnée 
d'une pétition de 1,700 citoyens die la 
capitale fédérale, ainsi que de plu­
sieurs lettres d’appui.

Le comité pour le changement de 
nom aurait même consulté les ha­
bitants de l’actuelle rue Daly. dont la 
majorité ne verrait aucun in­
convénient à habiter la rue So- 
lidamosc.

“Ils nous connaissent déjà et 
nous aiment bien: ‘nous nous rendons

vue d'amasser des fonds se déroulera 
à Saint-Georges, à la polyvalente de 
l’endroit, dimanche, le 5 décembre. Il 
s’agira d’un brunch familial L’entrée 
sera de $10 par personne ou de $15 le

BEYROUTH (d’après UPI) — 
Une retentissante explosion s’est pro­
duite, cette nuit, au sud de la ville 
côtière libanaise de Tyr. entraînant la 
destruction presque complète des 
quartiers généraux du gouverneur mi­
litaire israélien. La formidable se­
cousse a aussi causé la mort ou des 
blessures à des douzaines de per­
sonnes, selon ce qu'a rapporté la radio 
phalangiste libanaise

Des sources policières libanaises 
ont pu confirmer la tragédie mais ont 
affirmé que des informations sup­
plémentaires ne pouvaient être dis­
ponibles. compte tenu que les Is­
raéliens avaient dressé un cordon 
autour des lieux

manifester devant l’ambassade, le 13 
de chaque mois, en mémoire de la 
déclaration de la loi martiale (le 13 
décembre 1981)”, a affirmé une porte- 
parole du comité. Mme Hania Fo- 
dorowicz.
Audiences

Des audiences publiques sur le 
changement de nom de la rue Daly 
pourraient avoir lieu d'ici un mois, a

OTTAWA (PC) — Le gou­
vernement fédéral a attribué des sub­
ventions d’une valeur totale de 
$89.000 à trois sociétés québécoises 
qui effectueront des études sus­
ceptibles de donner un regain de vie à 
des régions du Québec durement frap­
pées par les mises à pied.

Clément Roy Inc., de St-François- 
de-Montmagny, obtient $29.997 pour 
étudier l'éventualité d’établir une usi­
ne de fabrication de meubles en acier 
à Montmagny ou L'Islet.

couple. Pour faciliter la participation 
de parents de jeunes enfants, une 
garderie, avec clows et marionnettes, 
sera disponible. Des frais de garde de 
$2 seront chargés.

Les Fumoirs Royal Inc., de Sept- 
lies, reçoit $28,950 pour étudier la 
possibilité de créer une usine de trans­
formation et de mise en marché des 
fruits de mer fumés.

Atelier d'Usinage Sept-lles reçoit 
pour sa part $30.000 pour voir s’il 
serait possible de pénétrer sur le mar­
ché américain de recyclage du métal

Dans chaque cas. la subvention 
est supposée couvnr 75 pour 100 des 
coûts de l'étude.

Solidarnosc pourrait être 
le nom d’une rue d’Ottawa

Attentat contre les 
Israéliens au Liban

1er...

Etudes subventionnées

La Voix phalangiste du Liban a 
affirmé que l’explosion, qui se serait 
produite vers Ih45 la nuit dernière, a 
presque anéanti un édifice è lo­
gements de huit étages où se trou­
vaient les quartiers généraux du gou­
verneur israélien.

Accusation
Entre-temps. Israél a accusé l’E­

gypte d’avoir violé le traité de paix de 
1979 et de s’en être pris indirectement 
au plan du président Reagan au 
Moyen-Orient, une journée avant le 
départ du premier ministre Menahem 
Begin pour les Etats-Unis.

précisé un fonctionnaire municipal 
d’Ottawa, et le changement sur­
viendrait d’ici cinq mois si les pro­
cédures d'usage sont respectées.

Interrogé sur sa réaction è cette 
perspective. l'amabassadeur de Po­
logne. M. Stanislav Pawlak. a indiqué 
qu’il s'agissait d’une affaire ‘‘pure­
ment canadienne", et que l'ambassade 
n’avait aucune intention de s'en mê-

Contempora

—

achat spécial

'Vfvtï '

Contemporaine’

en faille souple

la robe surplis
mouvement léger ampleur douce . une robe ou te détail 
des épaules à plis cousus marque toute la silhouette . bou- 
tonnoge pleine longueur ou devant cd noué choisissez-ia 
on couleurs soutenues de bleu paon ou rouge brasier 
4614 16500

la maisonsimons
place ste-foy. place de l’hôtel de ville, les galènes de la capitale

les manteaux 
duvet et plumes 159.95
rien de mieux qu’un bon monteou en duvet et plumes pour 
vous isoler du vent et du trend venez chois* le vôtre d ce 
pnx plus qu avantageux. parmi notre collection 1982-83 
dont deux modèles seulement sont illustrés beige, cote, 
bleu gris, bourgogne 6 à 16 rég jusqu’à 210.00

la maison«simons
place ste-foy. place de l'hôtel de ville, les galenes de la capitale
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LES REGIONS
Dans l’Est du Québec

Gazoduc: un retard d’au moins deux ans
par Pierre ASSELIN
du bureau du Soleil 

LA POCATIERE — Les tra­
vaux de construction du gazoduc 
dans l’Est du Québec seront re­
tardés d’au moins deux ans et ne 
débuteront pas avant 1985, suite à 
la mise à jour du programme na­
tional de l’énergie.

Le gazoduc devrait atteindre 
Québec vers août 1983, a confirmé 
au SOLEIL le vice-président aux 
relations publiques de Trans-Qué-

bec & Maritimes, M. André Lizotte. 
Mais, a-t-il ajouté, il s'arrêtera là 
jusqu’à ce que les études sur les 
réserves de gaz de l’Ile aux Sables 
donnent des résultats et que le 
marché du gaz naturel pour ce 
tronçon offre suffisamment de ga­
ranties.

La mise à jour du programme 
national canadien de l'énergie, ef­
fectuée cet été, stipule qu’avant de 
ppoursuivre plus avant les travaux 
du gazoduc dans l'Est, il faudra

savoir si l'approvisionnement pro­
viendra de Hie aux Sables, en Nou­
velle-Ecosse, ou de l’Alberta. Il est 
également prévu dans la mise à 
jour que le gouvernement accorde 
un prêt sans intérêt à la compagnie 
pour la période intérimaire pré­
cédant cette décision.
Plus tard

Un ingénieur du ministère ca­
nadien de l’Energie et des Res­
sources a précisé au SOLEIL que 
les délais pourraient facilement dé­

passer trois ans.
Selon lui, les études tech­

niques qui restent à compléter pour 
décider du mode de production et 
de transport du gaz naturel de l’tle 
aux Sables demanderont encore 
beaucoup de temps, ainsi que l’é­
valuation et l’ouverture d’un mar­
ché d’exportation aux Etats-Unis. 
Ce projet en est encore à sa phase 
initiale, a-t-il expliqué, et il faudra 
‘‘au moins deux ou trois ans, sinon 
plus” avant qu’il ne se concrétise.

De son côté, M. Lizotte a pré­
cisé que l’ampleur des gisements de 
l’Ile aux Sables ne sera pas connue 
avant au moins 12 mois. Il a de plus 
insisté sur le fait que même si 
l’approvisionnement était jugé suf­
fisant, cela ne signifiait pas pour 
autant que le marché, lui, le soit. 
Les études de marché ont été fai­
tes, mais de ces études à la si­
gnature des contrats, il y a un pas 
qui est loin d’être franchi, a-t-il 
laissé entendre.

Un autre porte-parole de 
Trans-Québec & Maritimes a ajou­
té que malgré les retards envisagés 
pour les travaux, le tracé du ga­
zoduc est actuellement soumis aux 
MRC afin que celles-ci en tiennent 
compte dans leur règlement de 
contrôle intérimaire. II a par ail­
leurs avancé que si l’ap­
provisionnement provient de la 
Nouvelle-Ecosse, ceci évitera au 
gazoduc d’avoir à traverser le fleu­
ve.

Rencontre avec la Société des postes

Courriers ruraux confiants 
d’améliorer leur situation

par Paul-Hanri DROUIN

SAINTE-MARIE — Malgré la crise 
économique que l’on connaît ac­
tuellement, l’Association des courriers ru­
raux du Canada est confiante dans l'a­
venir du moins dans le sens d'une meil­
leure compréhension des problèmes des 
courriers ruraux par les représentants de 
la Société canadienne des postes.

C’est ce qu’a déclaré au SOLEIL M. 
Claude Nolet. président de l'Association 
des courriers ruraux du Canada, de Sain­
te-Marie de Beauce, au lendemain d’une 
rencontre des représentants de l’as­
sociation avec MM. André Lizotte et 
Stewart Cooke, de la Société canadienne 
des postes. •

Selon M. Nolet, “cette rencontre te­
nue à Montréal a permis de mieux 
connaître deux structures qui cherchent 
à offrir un meilleur service aux Canadiens 
dans le respect des droits de la Société des 
postes et des courriers du Canada".

Rappelons que l’Association des 
courriers ruraux du Canada est une cor­
poration canadienne, sans but lucratif, 
regroupant jusqu'à maintenant plus de 
800 contraeteurs qui, de par la loi, sont

exclus de la possibilité de se regrouper en 
syndicat.

En rapport avec la nouvelle politique 
d’organisation que la société doit mettre 
en marche au cours des prochains mois, 
les quatre régions actuelles, soit le Qué­
bec, l’Ontario, l'Atlantique et l’Ouest, se 
ront remplacées par neuf divisions.

Il s’agit, a-t-on appris, d'une division 
Atlantique, deux divisions au Québec 
(Montréal et Québec), trois divisions «n 
Ontario (Ottawa, Toronto et Péninsule), 
une division pour le Manitoba et la Sas­
katchewan, une division pour l’Alberta et 
une division pour la Colombie-Bri­
tannique et le Yukon.

Selon Mme Rita Poulin, secrétaire de 
l’association de Beauceville, les objectifs 
poursuivis par la société dans tout ce 
remaniement sont les suivants:

— meilleure organisation dans les 
relations de travail;

— accroître la qualité du service;
— atteindre une rentabilité.

Pour sa part. Me Denis Sylvain, pro­
cureur de l’association, a demandé aux 
représentants de la société de faire 
connaître les critères d'évaluation des

contrats pour être en mesure d’expliquer 
aux courriers ruraux la différence entre 
les contrats à leur base; ainsi quels sont 
les facteurs déterminant le montant des 
contrats, routes pavées ou non pavées, 
nombre de kilomètres, nombre de clients, 
etc.

L’association a de plus fait part de la 
non-satisfaction des coupures de 10 pour 
100 pour le samedi et elle a souligné que 
le travail des courriers est accru pour les 
autres jours de la semaine.

De toute façon, fit part M. André 
Lizotte, “il est à prévoir à court terme que 
les bureaux de poste soient fermés le 
samedi matin, ce qui devrait pour les 
courriers rajuster la situation”.

Au niveau des communications et 
consultations entre la société et l'as­
sociation, M. André Lizotte fit part "que 
dans les prochains jours, une personne 
sera autorisée à discuter avec l’associa­
tion, ce qui permettra, dans le futur, de 
connaître les politiques de la société 
concernant les courriers ruraux et de voir 
ensuite si elles sont applicables va­
lablement dans chacun des neuf districts.

,oYLrf

Offre vêi*t*c luSQudu 1*> décembre 1982

>e9

P ET RO CANADA
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Le président de l’Association des courriers ruraux du Canada, M. Claude Nolet et la secrétaire de ce 
même organisme, Mme Rita Poulin, exécutant leur travail dans le secteur de Vallée-Jonction et Sainte- 
Marie en Beauce.
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Nous soldons les sportives italiennes.
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Spider2000
m

Dessince et construite par Pininfarina, Italie □ Moteur 2 litres à injection, 
double arbre à cames en tête □ Boite 5 vitesses avec surmultiplication □ Servofreins 

a disque aux 4 roues □ Modèle décapotable avec housse

Conçue par le célébré carrossier italien Bert one □ Moteur central, 
tenue de route exceptionnelle □ Injection de carburant □ Toit Targa amovible □ Boite 5 

vitesses avec surmultiplication □ Modèle performant et economique

Garage Emile Labbé Inc.
1185, place Dufresne, Centre industriel 

St-Malo, Québec

681-6337
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Aujourd’hui, ça prend une Chrysler! Depuis les 12 
derniers mois. 33% de toutes les nouvelles compactes 
vendues au Canada sont des Aries K et des Reliant K 
de Chrysler!

Des faits: ces deux tractions avant ont fait leur preuve. 
Les chroniqueurs automobile comptent les Chrysler K 
parmi les voitures les plus fiables sur la route.
Des faits: les ingénieurs Chrysler sont à l'avant-garde de 
la technologie automobile. Ils ont mis au point un système 
de traction avant qui vous permet de braver l'hiver le plus 
rigoureux avec ou sans pneus à neige. Précision dans les 
virages, consommation réduite d'essence, intérieur spa­
cieux et confortable. Les voitures K sont imbattables!
DGS faits:la Reliant K et l'Aries K sont vraiment prêtes 
pour la route. L’équipement standard inclut:

SERVOFREINS 
PUISSANTS PHARES A IODE 
HATTERIE SANS ENTRETIEN 
PNEUS RADIAUX

DGS faits: les intérieurs sont étonnamment spacieux.
Et le coffre arrière de ces voitures 6 passagers est aussi 
logeable que celui d'une plus grosse voiture.

DGS faits: la nouvelle option pour 1983: une boîte-pont 
à cinq vitesses. Vous êtes assuré d'un rendement excep­
tionnel en carburant et d'une performance toute énergie. 7438$
7.3L/100 km (ville/route)
51 Ml GAL (ROUTE); 30MI/GAL (VILLE)]

ESSENCE ORDINAIRE AU PLOMB
SELON TRANSPORTS CANADA 

VOTRE CONSOMMATION RÉELLE PEUT VARIER

Faites le compte. Les voitures K 
valent leur pesant d’argent. 

Longtemps. Prix de base au détail suggéré par le fabri­
cant. Sedan 2 portes. Votre concessionnaire peut vendre 
à un prix inférieur. Taxes et transport en sus.

Des faits:les voitures K se déprécient moins que leurs 
concurrentes. Par exemple, la valeur de revente d'une 
2 portes, Aries K ou Reliant K est de 74% de son prix 
d'achat original* Plusieurs centaines de dollars de 
plus que le prix de revente d'une Ford Fairmont ou 
d'une Chevy Citation.
DGS faits: pour 1983. Chrysler a augmenté la puissance 
et le couple de son fameux moteur A.C.T. 2.2 litres. Votre 
voiture K est pleine d’allant tout en ne consommant que 
très peu d'essence. Item important par les temps qui 
courent.

PROTECTION SANS FRAIS 
À L'ACHAT

5 ANS OU 80 000 km.

1. Protection du moteur et du rouage 
d'entraînement

2. Protection contre la corrosion de 
la carrosserie extérieure

Votre concessionnaire a tous les détails.

Aujou/td hui,
w ça p/veud one Qluiylwt.

•Canadian Black Book, octobre 1982. 
Certains accessoires mentionnés ou 
illustrés sont facultatifs et peuvent 
être obtenus moyennant supplément.
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LES ARIES K ET REUANT K1983.

Les plus vendues au Canada

PLYMOUTH RELIANT K 1981
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Sidbec: bien des options seront envisagées
par Jean Dldiar FESSOU

11 faudra attendre la fin de l’année 
avant de connaître la décision gou­
vernementale en ce qui concerne l’a­
venir de Sidbec et surtout de ses 
filiales Normines et Dosco.

En effet, avant qu’une décision ne 
soit arrêtée et annoncée pu­
bliquement, toutes les études et les 
nombreux chiffres qui ont été avancés 
seront confiés à un comité in­
terministériel pour expertise et vé­
rification.

C’est ce qu’a expliqué au SOLEIL 
le ministre responsable du dossier, M. 
Rodrigue Biron, hier soir, en rapport 
avec les travaux de la commission 
parlementaire sur Sidbec.

Les travaux de cette commission

ont failli être interrompus abrup­
tement, dans la soirée, lorsque le dé­
puté John Ciaccia a déposé une mo­
tion pour faire reporter la tenue de 
cette commission au début de l’année 
prochaine une fois qu’auront été étu­
diés les coûts sociaux d’une fermeture 
de Sidbec-Normines, et que le gou­
vernement du Québec ait entrepris 
une négociation pour ouvrir le contrat 
qui lie Sidbec à US Steel et British 
Steel, ainsi que le contrat de fiducie 
qui lie Sidbec-Normines à la First 
Boston Bank. Négociations où le pre­
mier ministre Lévesque et son collège 
des Finances, M. Jacques Parizeau, 
devront s'impliquer.

Motion qui créait une certaine 
surprise du côté des ministériels, in­

férieurs en nombre par rapport aux 
députés de l’opposition, et qui obli­
geait une suspension de séance de 
quelques minutes.

Lors de la reprise des travaux, le 
débat sur la motion du député de 
Mont-Royal était reporté. L’incident 
était clos mais le député de Duplessis, 
M. Denis Perron, en profita pour ac­
cuser l’association libérale de sa cir­
conscription d’être l'auteur de la mo­
tion.
La clé de voûte

Au-delà d’une quantité de chiffres 
impressionnante qui donna lieu à 
quelques échanges vifs entre le mi­
nistre Biron et le président de Sidbec. 
M. Robert de Coster, quant à leur 
interprétation, il est apparu nettement

La fermeture est le scénario le 
moins coûteux, déclare Parizeau

par Jean Didier FESSOU
Le gouvernement provincial ne 

pourra accepter très longtemps les 
déficits sans cesse croissants de Sid­
bec.

Cet avertissement, c’est celui que 
donnait le ministre des Finances, M. 
Jacques Parizeau, lors de l’ouverture 
des travaux de la commission par­
lementaire consacrée à Sidbec.

Depuis 1968, le déficit accumulé 
de Sidbec totalise quelque $450 mil­
lions dont, pour la seule année en 
cours, quelque $150 millions. A l’é­
chelle américaine, a précisé le grand 
argentier, cela signifierait des pertes 
de $5 et $6 milliards pour une aciérie.

Il a aussi précisé que tous les 
scénarios entourant le maintien des 
opérations manufacturières seraient 
plus coûteux que celui de la fermeture

évalué à $325 millions, plus le fi­
nancement des pertes accumulées 
jusqu'à présent et qui totalisent $185 
millions.

Aux propos du ministre Parizeau 
le député libéral John Ciaccia a ré­
pliqué que le gouvernement avait lais­
sé pourrir la situation en rappelant 
que. dès 1979, il avait demandé un 
plan de redressement pour Sidbec.

Des échanges entre les mi­
nistériels et leurs collègues de l'Op­
position, il semble, selon le député 
péquiste de Verchères, M. Jean-Pierre 
Charbonneau, que le député libéral 
Reed Scowen a été intimement lié 
autrefois aux contrats liant Sidbec à 
US Steel et British Steel.

Le député de Notre-Dame-de- 
Grâce a seulement fait deux très brè­

ves apparitions lors des travaux de la 
commission parlementaire, hier.

Tard en soirée, la direction de 
Sidbec dressait le portrait des opé­
rations manufacturières de Sidbec- 
Dosco.

Outre des problèmes structurels 
insurmontables au niveau des aciers 
plats, il semble que Sidbec ait à payer 
le très gros prix des politiques na­
tionales de l’énergie décrétées par Ot­
tawa.

Ainsi, grande consommatrice de 
gaz naturel, Sidbec a vu sa facture 
passer d’une base 100 l'année dernière 
à 190 cette année. Et, moyennant des 
déboursés de $50 millions par année, 
elle est le premier client de Gaz Mé­
tropolitain qui lui fournit 15 pour 100 
de sa distribution

que la clé de voûte du dossier de 
Sidbec-Normines résidait dans le 
contrat qui lie Sidbec à US Steel et 
British Steel ainsi qu’à la First Boston 
Bank.

En effet, à moins de maintenir les 
opérations de Normines dans leur état 
actuel, tout changement aux opé­
rations de l’entreprise de Port-Cartier 
entraînerait une réouverture auto­
matique du contrat de fiducie avec la 
First Boston Bank.

En 1976, cette institution ban­
caire regroupait un consortium de 47 
prêteurs qui acceptaient de financer 
les investissements consentis pour la 
création de Sidbec-Normines, au taux 
de 11 pour 100. Il reste encore $425 
millions à payer sur ce prêt pour un 
montant d’environ $50 millions par 
année.

Parmi ces prêteurs, sept ins­
titutions financières détiennent à elles 
seules 70 pour 100 du prêt dont la 
puissante compagnie d'assurances 
américaine La Prudentielle.

En plus de la renégociation de ce 
contrat de fiducie, tout changement 
aux opérations de Sidbec-Normines 
devrait recevoir l’accord de US Steel 
et British Steel. Or. des informations 
fournies par Robert de Coster, il ap­
paraît que British Steel s’oppose à 
toute modification au contrat actuel. 
British Steel détient 42 pour 100 du 
capital-actions de Normines.

Que faire, ont alors demandé les 
députés?

Ou fermer Normines et rem­
bourser la First Boston Bank par l’é­
mission d’une obligation d’environ 
$300 millions sur 20 ans. Coût: $1 
milliard à 16.5 pour 100 ou $900 mil­
lions à 14.75 pour 100.

Ou, encore, exploiter Sidbec-Nor­
mines à moitié de sa capacité de 
production et encourir le risque d’a­
voir à payer des frais compensatoires

à la First Boston Bank
Ou, enfin, que le gouvernement 

provincial accorde une subvention an­
nuelle de $50 millions à Sidbec des­
tinée à éponger les pertes issues de 
son implication dans Normines et at­
tendre des jours meilleurs dans un 
avenir “lointain".

Si cette solution réglerait une 
partie du problème en empêchant 
éventuellement la fermeture de Nor­
mines et de ses installations minières

de Gagnon, elle aurait l'inconvénient 
majeur de fermer le marché américain 
à Sidbec. seul marché où il est encore 
possible de pénétrer.

Pourquoi? Parce que. de répondre 
M. Robert de Coster, les Américains 
accuseraient alors Sidbec de se livrer 
à une forme de dumping grâce à des 
subventions gouvernementales. Et le 
marché américain risquerait alors de 
se fermer pour Sidbec.

Broadbent plaide 
pour la survie 
des villes minières

OTTAWA (PC) — Selon le 
chef du Nouveau Parti dé­
mocratique, M. Ed Broadbent. il est 
essentiel que le gouvernement fé­
déral investisse pour préserver les 
communautés minières menacées 
de disparition, de même que pour 
sauvegarder les secteurs de l’in­
dustrie manufacturière les plus 
touchés par la crise.

Dans son second exposé té­
lévisé en réplique aux allocutions 
du premier ministre Trudeau et du 
ministre des Finances, M. Marc 
Lalonde, le leader néo-démocrate 
s’est plus particulièrement attaché 
à défendre la survie de l'industrie 
canadienne de l’acier.

M. Broadbent a soutenu qu'il 
faut investir dans ces commu­
nautés dès maintenant “puisque la 
plupart de ces communautés sont

viables économiquement lorsque la 
crise sera passée".

"Il faut améliorer leurs sys­
tèmes routier, scolaire, de santé et 
autres.

"Si nous n’investissons pas 
dans ces villes (Schefferville. Sept- 
Ues, Rouyn-Noranda, Sudbury), el­
les disparaîtront de la carte, et en 
tant que peuple, nous y perdrons 
tous.

En ce qui concerne le secteur 
de l’acier (Sidbec, Stelco, Ipsco), M. 
Broadbent a déclaré qu’il faut se 
préoccuper de garder la main- 
d’œuvre spécialisée, les usines et 
les équipements, soulignant qu'en 
Saskatchewan, avec un projet de 
pipeline d’eau potable entre Regina 
et Moose Jaw, il serait possible de 
garder ces centaines de métallos au 
travail cet hiver.
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L’administration de Rimouski
L’enquête a pris sa 
vitesse de croisière

Après des délais de plus de deux ans, provoqués par 
une guerre de procédures, la Commission d’enquête 
sur l’administration municipale de Rimouski a enfin pu 
se metttre à la tâche. Le mandat des enquêteurs couvre 
tous les aspects de l'administration de la ville, de 
janvier 1971 à décembre 1978. à l'exception du service 
de police. Le journaliste Jean-Claude Paquet fait le 
point sur le travail effectué jusqu'ici par les enquêteurs.

par Jean-Claude Paquet
La Commission d’enquête sur 

l'administration municipale de Ri­
mouski a ajourné ses audiences au 16 
novembre, pour se donner le temps 
d’assimiler la somme considérable de 
documents déposés depuis le début 
de l’enquête, ainsi que les milliers de 
pages de notes sténographiques.

C’est le 11 juillet 1979 que le 
gouvernement du Québec ordonnait 
la tenue de cette enquête sur l’ad­
ministration municipale de Rimouski. 
le mandat couvrant tous les aspects 
de l’administration municipale pour 
la période s’étendant de janvier 1971 
à décembre 1978, à l’exception du 
service de police.

L'ordonnance d’enquête avait 
été précédée, en 1978, de vérifications 
comptables effectuées par des en­
quêteurs spéciaux de la Commission 
municipale dans différents services 
municipaux, à la suite d’une plainte 
déposée par une vingtaine de ci­
toyens rimouskois, dont des hommes 
d’affaires influents.

Après la remise du rapport des 
enquêteurs spéciaux, le ministre des 
Affaires municipales d'alors, M. Guy 
Tardif, avait déclaré devant la Jeune 
Chambre de Rimouski. que si ce rap­
port contenait la vérité, la situation 
était grave à Rimouski.

Pré-enquéte à huis clos
Les deux commissaires en­

quêteurs nommés à cette époque. 
MM. Paul Bégin et Gervais La- 
brecque, avaient alors décidé de tenir 
une pré-enquête à huis clos afin, 
disaient-ils. de ne pas ternir inu­
tilement des réputations.

Ces premières audiences de­
vaient donc se tenir à compter du 9 
octobre 1979. mais c’est alors que 
débuta une des plus im­
pressionnantes guerres de procédures 
jamais enregistrées contre une 
commission d’enquête, laquelle a em­
pêché la commission de siéger pen­
dant près de trois ans.

Parmi les procédures utilisées, il 
y eut d’abord une action en nullité 
ainsi qu'une requête pour sursis. Il y 
eut également un bref d'évocation 
demandant la récusation du commis­
saire Paul Bégin et plus d'une quin­
zaine d’autres peut-être, dont cer­
taines furent qualifiées de mesures 
dilatoires. L’une d’elles, par exemple, 
reprochait à la commission de n’avoir 
pas publié les avis publics de la tenue 
d'audiences dans deux journaux an­
glophones, comme le veut un rè­
glement de la commission, alors que 
les deux journaux anglophones les 
plus près de Rimouski sont situés à 
New Carlisle et à Québec.

Pendant cette longue guerre de 
procédures et plus particulièrement à 
l’occasion d’une conférence de presse 
qu'il donnait à Rimouski le 27 no­
vembre 1981, l’ex-maire Claude St- 
Hilaire affirmait qu’il n'avait rien à 
cacher, qu’il appelait cette enquête 
de tous ses voeux, mais qu’il in­
tenterait de nouvelles procédures 
tant que l’enquête ne serait pas pu­
blique, qu’il ait le droit de contre- 
interroger les témoins et qu’il ait 
également le droit de faire entendre 
ses propres témoins.

Outre les procédures inscrites en 
cour supérieure ou en cour d'appel 
contre la Commission municipale, 
l’ex-maire St-Hilaire a pris des ac­
tions en dommages et intérêts contre 
différentes personnes, dont l'cx-mi- 
nistre des Affaires municipales. M 
Guy Tardif, pour un montant de $1.15 
million.

Début de l’enquête
C'est finalement en mai de cette 

année, après la nomination de Me 
Odette Lapalme en remplacement de 
Me Paul Bégin, et après également le 
rejet en cour d’appel d'une nouvelle 
requête pour sursis, que la Commis­
sion municipale commençait son en­
quête sur l’administration de Ri­
mouski.

Les commissaires ont dès lors 
établi que l’enquête portera sur les 
différents services de l’administration 
municipale, en commençant par le 
service «les loisirs.

Au cours des audiences de mai, 
juin et juillet, les principaux res­
ponsables du service des loisirs ont

été entendus. Il est ressorti des dif­
férents témoignages qu’en ce qui 
concerne l’aménagement du com­
plexe sportif, les installations élec­
triques et les tennis intérieurs, cer­
tains contrats de plus de $5,000 au­
raient été accordés sans soumissions 
publiques, sans résolutions du conseil 
municipal, ou encore à l’encontre des 
plans et devis imputant ces travaux 
au service des travaux publics de la 
ville.

Après la période des vacances, 
les commissaires Lapalme et La- 
brecque décidaient d'examiner en 
deuxième lieu les transactions qui 
ont marqué la création du parc in­
dustriel de Rimouski.

Jusqu’à ce jour, la question de 
ces transactions a amené la compa­
rution de quelque 24 témoins, dont 
les membres du Conseil municipal de 
l’époque, le commissaire industriel 
d’alors, M. Etienne Héroux et des 
dirigeants de la Société d’expansion 
de Rimouski (SER), qui étaient d'ail­
leurs exactement les mêmes que ceux 
de la Caisse d'entraide économique 
de Rimouski, soit MM. Clément Ala­
ry, président, le notaire Joseph Bé- 
rubé. vice-président et André Bel- 
lavance. secrétaire.

Les témoignages indiquent clai­
rement que la SER fut créée ex­
pressément dans le but d’annexer à 
Rimouski des terrains qui se trou­
vaient dans Rimouski-Est On ap 
prend d’autre part qu’après avoir ac­
quis ces terrains pour des fins de parc 
industriel, la SER vend une superficie 
de 389,000 pie«Ls carrés à l’ex-conseil- 
ler Jean-Louis Ruest pour la somme 
d'un dollar, qu'une partie des terrains 
industriels subissent un changement 
de zonage leur donnant une plus 
grande valeur et que ce fait n’était 
connu que d'un petit membre de per­
sonnes gravitant autour du conseil 
municipal.

On apprend d’autre part que la 
SER s’est livrée à des transactions 
présumées illégales, et ayant pour 
seul but d’inscrire des personnes sur 
une liste électorale en vue d'un ré­
férendum sur l’annexion. On apprend 
également que ce sont les citoyens de 
Rimouski qui ont payé le dé­
placement de la voie ferrée pour per­
mettre la construction du centre 
commercial.

Témoignages
contradictoires

Au cours de ses différents té­
moignages. l’ex-conseiller Jean-Louis 
Ruest affirme que son entreprise dé­
tenait une option sur les terrains en 
cause et que c’est pour cette raison 
que la SER lui avait vendu le terrain 
pour un dollar. Ce type de trans­
action serait illégal en vertu de la loi 
des cités et villes. Le vendeur Hess B 
Finestone, de Montréal, affirme pour 
sa part, qu'il était disposé à vendre à 
n'importe qui. aux mêmes conditions 
et ce. depuis 1961. La preuve dé­
montre par ailleurs que personne à la 
SER ou au conseil <ie ville n'a tenté 
de vérifier auprès du vendeur l’e­
xistence de cette option d’achat.

Pour sa part, l’ex-maire de Ri­
mouski, M. Claude St-Hilaire, a af­
firmé au cours de son témoignage 
qu’il n’était pas au courant de cette 
transaction à $1, mais il a affirmé 
d’autre part que face à la SER, le 
Conseil municipal se sentait protégé, 
parce que l’organisme devait tou­
jours revenir devant les membres du 
conseil avant de prendre une dé­
cision.

Depuis que la commission a dé­
buté ses audiences, des témoins ont 
manifesté leur inquiétude face au 
caractère public de l'enquête. A ce 
sujet, le procureur de la commission. 
Me Mario Bilodeau, a rappelé que la 
commission avait d’abord choisi de 
tenir une pré-enquête à huis clos, 
mais que cette décision avait été 
renversée par un jugement de la cour 
supérieure. La commission a pfirté la 
cause en appel.

Après l'examen des transactions 
dans le parc industriel, les commis­
saires Odette Lapalme et Gervais La- 
brecque poursuivront l’enquête sur 
l<» autres services municipaux, mais 
n’ont pas encore décidé s’ils sou­
mettraient au ministre des rapports 
intérimaires après l’examen de cha 
que service ou s’ils remettront un 
rapp«>rt global à la fin de l’enquête.
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Claude RYAN

par Claude Ryan, 
député d’Argenteuil

Le projet de réforme des struc­
tures scolaires décrit dans le Livre 
blanc définit trois objectifs auxquels 
nous souscrivons volontiers. Le Livre 
blanc entend valoriser l’école, la met­
tre au premier plan des préoc­
cupations des responsables du sys­
tème d’enseignement public. Il en­
tend valoriser les parents, renforcer 
leur rôle de premiers éducateurs de 
leurs propres enfants et, à ce titre, de 
partenaires privilégiés à l’intérieur du 
système d’enseignement. Il entend 
enfin promouvoir une vaste dé­
centralisation et apporter ainsi un 
contrepoids heureux au mouvement 
de centralisation qui a de plus en plus 
tendu à étrangler l'initiative locale et 
régionale depuis vingt ans...

Mais ces objectifs ne fournissent 
qu’une trame de fond, sinon un pré­
texte pur et simple, pour les pro­
positions contenues dans le Livre 
blanc. Ce que l’on vise en réalité, ce à 
quoi l’on aboutit en tout cas, c'est 
tout autre chose.

Partant en effet d’une pro­
blématique fausse, les auteurs du Li­
vre blanc échafaudent toute une 
structure nouvelle. Ni les problème» 
que signale le Livre blanc, ni les 
solutions que prétendent en extraire 
les auteurs du document ne eor- 
respejndent à la vision de la réalité 
que nous avons recueillie depuis un 
an auprès de centaines d’éducateurs, 
de parents, d’élèves. d’ad­
ministrateurs scolaires et de spé­
cialistes de l’éducation.

En conséquence, tout en re­
connaissant la validité d’un certain 
nombre de changements proposés 
dans le Livre blanc, nous devons 
rejeter plusieurs éléments importants 
de la réforme proposée par le ministre 
«le l’Education.

Un mauvais diagnostic
11 faut d’abord remettre en cause 

le diagnostic même que pose le Livre 
blanc. S’il fallait en croire les auteurs 
du document gouvernemental, les 
pmblèmes dominants du système 
québécois d’enseignement public se­
raient aujourd'hui des problèim» 
comme le peu de prise des parents et 
des communautés locales sur les 
orientations et le vécu quotidien de 
l’école, la faible autonomie et le mai­
gre pouvoir de décision reconnus à 
î'école. etc. Ils laissent ainsi entendre 
que les problèmes majeurs de l’école 
d’auj«jurd’hui graviteraient autour de 
luttes de pouvoir à l’inténeur du 
système. Cette analyse nous parait 
fausse, irréaliste et biaisée.

Les grands problème» actuels du 
système d’enseignement québécois 
sont d’un tfiut autre ordre. Ce sont 
essentiellement des problèmes d’a­
justement efficace de l’école aux dé­
fis nouveaux que doit affronter notre 
société à tous les niveaux, culturel, 
social, économique et politique. Nous 
sommes entrés depuis déjà quelques 
années dans un contexte éco­
nomique, technologique et culturel, 
radicalement différent. Ce contexte 
pose des défis inédits en particulier 
aux jeunes qui sortent du système 
d’enseignement et veulent faire leur 
chemin dans la vie...

Les vrais problèmes
Les citoyens s'inquiètent avant 

tout de la qualité de la formation que 
donne l'enseignement public et de la 
sorte d’avenir auquel il prépare leurs 
enfants. Ils s’inquiètent des mauvais 
effets aux plans pédagogique et 
culturel du climat d’affrontement qui 
a empoisonné les relations pa- 
tronales-syndicales dans le secteur de 
l’enseignement depuis une quinzaine 
d’années. Ils s’inquiètent de l’effet 
dévastateur, au plan de l'égalité des 
chances et de la qualité de la pé­
dagogie, des coupures et amputations 
radicales de services rendues im­
périeuses par la politique financière 
et budgétaire à courte vue du gou­
vernement. Ils s'inquiètent de l’im­
plantation harmonieuse des nou­

La réforme scolaire de Laurin

Un projet 
inacceptable

Le critique du Parti libéral du Québec en matière 
d’éducation, Claude Ryan, a rendu publique, lundi, une 
analyse du Livre blanc du ministre Camille Laurin sur la 
réforme scolaire. Pour Claude Ryan, le plan Laurin est 
un projet inacceptable. Nous reproduisons ici de larges 
extraits de l'analyse libérale touchant plusieurs élé­
ments importants de la réforme proposée, soit les rôles 
de renseignant, des parents, de l’école et de la 
commission scolaire.

veaux régimes pédagogiques et des 
nouveaux programmes dans les éco­
les, du nombre élevé d’étudiants qui 
pour toutes sortes de raisons ne par­
viennent pas à se rendre avec succès 
jusqu’à terme des études secondaires, 
du nombre très élevé des jeunes tra­
vailleurs issus du système d’en­
seignement qui ne réussissent pas à 
se caser sur le marché du travail, du 
coût très élevé des services d’en­
seignement au Québec et du fardeau 
fiscal qui en découle.

Loin de proposer des solutions à 
ces problèmes réels et uni­
versellement présents dans le sys­
tème d’enseignement public, le Livre 
blanc risque d’en compliquer, d’en 
retarder et d’en compromettre la so­
lution. Au lieu de régler les problèmes 
existants, il semble que l’on veuille à 
tout prix en créer de nouveaux.

L’enseignant
Au début du chapitre 3, le Livre 

blanc consacre des passages re­
marquables à l’importance capitale 
de l’acte pédagogique et de l’en­
seignant...

A la suite de ces propos, on 
s’attendait à trouver dans le Livre 
blanc des développements et des pro­
positions visant à protéger et à va­
loriser le rôle de l’enseignant dans 
tout le système. Plus encore que l’é­
cole, c’est en effet l’enseignant, en sa 
qualité de responsable professionnel 
de l'acte pédagogique, qui est le vrai 
pivot du système d’enseignement. 
Mais on cherche en vain, dans le 
Livre blanc, les propositions con­
crètes qui viendraient donner une por­
tée réelle aux bonnes intentions des 
auteurs. Les changements proposés 
dans le Livre blanc tendent au cont­
raire à minimiser la place de l’en­
seignant, quand on ne l’ignore pas 
tout simplement...

L'enseignant est le grand oublié 
du Livre blanc. Si on veut connaître 
les propositions que le gouvernement 
destine aux enseignants, il ne faut 
pas les chercher dans le Livre blanc. 
Il faut plutôt les chercher dans les 
propositions patronales déposées à la 
table de négociation du secteur de 
l’éducation il y a quelque temps. Ces 
propositions constituent le deuxième 
volet de la réforme scolaire envisagée 
par M. Laurin. Elles traduisent de la 
part du gouvernement une volonté 
très ferme de mettre les enseignants 
au pas. On affirme d'une part que 
l’acte pédagogique fait par l’en­
seignant est au coeur même du sys­
tème. On veut créer d'autre part des 
conditions de travail et un climat de 
relations qui ne peut que contribuer à 
vicier l'atmosphère dans laquelle de­
vra se faire tous les jours l’acte pé­
dagogique qui a suscité le lyrisme 
ému des auteurs du Livre blanc.

L’école
Au niveau de l’école, une dé­

centralisation de pouvoir et d’au­
torité s’impose en faveur de l’école... 
Mais ce n'est pas une dé­
centralisation, c’est un véritable dé­
mantèlement du système scolaire et 
une dangereuse atomisation de l’é­
cole qu’annoncent les solutions pro­
posées par M. Laurin:

a) la création d’autant de cor­
porations publiques qu’il y a d’écoles 
au Québec serait un exercice ar­
tificiel. coûteux et trompeur. Cet 
exercice vise principalement, selon le 
Livre blanc, à libérer l’école de la 
tutelle de la commission scolaire. Or. 
c’est là poursuivre un objectif qui n’a 
été proposé sérieusement par per­
sonne, tant il est évident que l’école 
est et doit demeurer une partie in­
tégrante d’un système d'en­
seignement dont l'unité est in­
dispensable à sa qualité et à son 
efficacité^ )

b) la création de conseils d'école 
au sein desquels les parents joui­
raient d'une place prépondérante tra­
duit une mauvaise conception du rôle 
respectif et complémentaire des pa­
rents, des enseignants, de la di­
rection. des autres personnels et des

élèves. C’«»t une symbiose équilibrée 
de la part de tous ces éléments qu’il 
faut viser à réaliser, non la sub­
ordination de tous les éléments actifs 
dans l’école à l’autorité d’un seul. 
D’ailleurs, les parents, qui ont une 
vue réaliste de ces choses, ont très 
souvent demandé avec raison qu’on 
les associe davantage aux décisions 
et aux orientations de l’école. Mais 
suivant les consultations faites par le 
gouvernement lui-même à la suite de 
la publication du Livre vert sur l’é­
cole primaire et secondaire, les pa­
rents avaient clairement refusé de 
revendiquer pour eux-mêmes le pou­
voir dans l’école;

c) sous le régime proposé par le 
Livre blanc, le directeur de l’école 
aurait un rôle très difficile à tenir:

i) il deviendrait un directeur- 
gérant beaucoup plus qu'un directeur 
chargé d’abord de la vie pédagogique 
de l’école. Ses fonctions pé­
dagogiques risqueraient de s’en trou­
ver diminuées et dévalorisées;

ii) dépendant à la fois de la 
commission scolaire et du conseil 
d'école, il aurait un statut ambigu. 
Son mandat étant sujet à re­
nouvellement après cinq ans, le 
comportement du directeur ris­
querait de s’en trouver sérieusement 
influencé dans un sens peu conforme 
aux meilleurs intérêts de la vie pé­
dagogique dans l’école;

iii) il serait difficile pour le 
directeur de servir en même temps 
les nombreux maîtres à qui il serait 
désormais redevable. En plus de re­
lever du conseil d’école, il conti­
nuerait de relever de la commission 
scolaire, ne serait-ce que pour son 
statut et pour son propre avenir. Ne 
serait-il pas en outre, selon les mots 
mêmes de M. Laurin, le mandataire 
direct du ministre de l’Education et 
de l’Etat en ce qui touche l’ap­
plication des politiques nationales? 
(...)

La commission scolaire
Au niveau de la commission sco­

laire. le Livre blanc propose des chan­
gements radicaux qui attaquent dans 
son essence même l'équilibre qui a 
présidé jusqu'à maintenant au fonc­
tionnement démocratique de notre 
système d’enseignement public:

a) la commission scolaire ces­
serait d’être un corps politique élu au 
suffrage universel par tous les ci­
toyens d’un territoire. Elle ne serait 
plus qu’une vague fédération formée 
de délégués de chaque conseil d’éco­
le. Son rôle serait alors prin­
cipalement de répondre aux besoins 
et aux voeux des écoles sous le con­
trôle de celles-ci. La commission sco­
laire deviendrait en quelque sorte 
“une coopérative de services’’ sous le 
contrôle des représentants des 
conseils d’école. Ainsi constituée, la 
commission scolaire cesserait d’être 
l’expression de la volonté dé- 
mtjeratique des citoyens. Elle serait 
dépouillée de toute autorité politique 
propre sur l’ensemble des écoles de 
son territoire;

b) à cause de ce qu’elle re­
présente, tant au plan de la dé­
mocratie qu’à celui de l’expertise, la 
commission scolaire constitue un in­
termédiaire indispensable entre l’é­
cole et le gouvernement. Cet équi­
libre issu de générations d’expérience 
est rompu et jeté au rancart par le 
Livre blanc. Les carences des 
commissions scolaires sont réelles. 
Comme tout autre corps politique, 
elles sont sujettes à des faiblesses de 
toutes sortes, dont ne sont d'ailleurs 
exempts ni le gouvernement fédéral, 
ni le gouvernement provincial, ni les 
gouvernements municipaux. Mal­
heureusement, la plupart des cri­
tiques sur lesquelles se fondent les 
auteurs du Livre blanc pour justifier 
la véritable dépossession des commis­
sions scolaires qu’ils préconisent, re­
posent sur des impressions et des 
constatations fragmentaires, sur des 
souvenirs et des impressions sub­
jectifs plutôt que sur des ob­
servations recueillies à l’aide d’une 
méthode rigoureuse...

à

» V
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Les implantations: Israël redoute des 
sanctions économiques de la part des USA

JERUSALEM (AFP) 
— Le désaccord per­
sistant entre le président 
Reagan et le gou­
vernement israélien à 
propos de la politique 
israélienne d'im­
plantations en Cis­

jordanie et à Gaza pour­
rait déboucher sur une 
restriction de l’as­
sistance économique et 
militaire américaine à 
Israël, estimait-on hier à 
Jérusalem.

En dépit des dé­

négations du dé­
partement d'Etat amé­
ricain, la radio is­
raélienne s’est fait lar­
gement l'écho d’in­
formations de presse 
aux Etats-Unis selon 
lesquelles le secrétaire

d'Etat Georges Shultz 
envisagerait bel et bien 
des sanctions éco­
nomiques contre l’Etat 
hébreu si ce dernier per­
siste A refuser de geler 
son programme d’im­
plantations dans les ter­

ritoires arabes occupés.
Selon ces in­

formations, M. Shultz 
serait choqué par l'im­
portance des in­
vestissements israéliens 
(plusieurs millions de 
dollars par an) dans ces

(carrefour H.-Bourassa et de la Capitale - Ouvert tous les soirs)
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TECHNICIEN(NE)
DESSINATEUR(TRICE)

QUALIFICATIONS: Spécialité services 
municipaux
Expérience de 4 a 8 ans 

PROJET: Travaux d implantation de conduite 
de gaz d'aqueduc et d egout.

Salaire et avantages sociaux à discuter.
Faire parvenir un curriculum vitae et une copie 
du dossier académique avant le 17 novembre 
1982 a Piette. Audy. Bertrand, Lemieux 

& Ass. Inc.
1150, Claire-Fontaine, suite 410
Québec G1R 5G4
a/s M. André Fédorowicz

CARRIERES
et

PROFESSIONS
COMMUNIQUE

VOS

OFFRES D‘EMPL0I
A DES MILLIERS 

DE LECTEURS

A
Maîtres
Officiers
Chefs-mécaniciens 
Mécaniciens de 2e classe
et Maîtres mécaniciens
L'une des sociétés les plus importantes au 
monde dans le domaine de l'exploration des 
ressources énergétiques a un besom immédiat 
de candidats qualifiés pour assumer des res­
ponsabilités dans le cadre d'activités maritimes 
sans cesse croissantes

Le candidat idéal détiendra un grade de capi­
taine ON1 valide, un second grade de mécani­
cien, un certificat de mécanicien de navires, 
un grade de mécanicien valide et possédera 
les compétences necessaires pour s'acquitter 
des fonctions du poste susmentionné

Les postes a pourvoir sont des postes perma­
nents au sein de nos divisions maritimes au 
Canada Les candidats choisis bénéficieront 
de possibilités de carrière intéressantes, de 
traitements de base concurrentiels, de toute 
une gamme d’avantages sociaux et de bonis.

Téléphonez en toute confiance ou faites parve­
nir votre curriculum vitae à M. Ed Williams

GEOPHYSICAL SERVICE INCORPORATED 
Parc Industriel Donovan 
C.P. 580
Paradise (Terre-Neuve)
AOA 2E0 
(709) 364-9797

SECRETAIRE
QUALIFICATIONS:
3 ans d'expérience sténodactylo bilingue 
SALAIRE: $13 000 plus avantages sociaux 
Faire parvenir un curriculum vitae et une copie 
du dossier académique avant le 17 novembre 
1982 a

Piette, Audy. Bertrand,
Lemieux et Ass. Inc.
1150, Claire-Fontaine, suite 410 
Québec G1R 5G4 
a/s M. André Fédorowicz

LE CENTRE DE 
SERVICES SOCIAUX 

DE LA GASPESIE ET DES 
ILES-DE-LA-MADELEINE

recherche un(e)

AGENT DE RELATIONS HUMAINES
(Travailleur/«use social/e)

NATURE DE LA FONCTION:
La personne exercera des activités de concep­
tion. d'actualisation d'analyse et d évaluation 
dans un ou plusieurs programmes sociaux 
Elle sera dans le contexte actuel plus particu­
lièrement affectée aux clientèles enfance, rele­
vant de la Loi sur les Services de santé et les 
Services sociaux et de la Loi de la Protection de 
la jeunesse Elle exercera entre autres des acti­
vités de prise en charge des clienteles concer­
nées et de suivi psychosocial des bénéficiaires 
et de leur famille naturelle ou substitut Elle col­
laborera également, s'il y a lieu, avec divers cen­
tres d accueil
Elle pourra se voir confier des cas de |eunes 
handicapes physiques et/ou mentaux 
Elle exécutera toute autre tâche reliee a son titre 
d'emploi à la demande de son supérieur immé­
diat

QUALIFICATIONS REQUISES:
Détenir un diplôme universitaire terminal de 1er 
cycle en service social (option clinique) d'une 
université reconnue au Québec 
Expérience clinique souhaitable 
Détenir un permis do conduire en vigueur per­
mettant la conduite d'une automobile
ENDROIT:
La personne sera localisée â la succursale de 
Ste Anne-des-Monts
REMUNERATION:
Selon la convention collective en vigueur
Les personnes intéressées sont priées de faire 
parvenir leur offre de service, en mentionnant lo 
numéro d'affichage, avant 16 30 heures le 19 
novembre 1982. à l'adresse ci-<Jessous mention­
née

DIRECTION DES SERVICES 
ADMINISTRATIFS 
CSSGIM 
C.P. 39
GASPE, Oc G0C 1R0

Af FICHAGE NO 333
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territoires et par les fa­
cilités financières et fis­
cales accordées aux co­
lons qui s’y installent.

Le vice-premier mi­
nistre israélien David 
Levy, rappelle-t-on, a ré­
cemment annoncé que 
6,000 logements étaient 
actuellement en cons­
truction en Cisjordanie 
et que 3,000 autres de­
vaient l’étre l’année pro­
chaine.

Les plans officiels à 
Jérusalem prévoient que

La dette
extérieure
israélienne

JERUSALEM (AFP) 
— La dette extérieure 
d’Israël a atteint en 
1982, $18.6 millions de 
dollars, soit 200 millions 
de plus qu’en 1981, a 
annoncé hier le gou­
verneur de la Banque 
d’Israël, M. Moshe Man- 
delbaum.

Devant la commission 
parlementaire des Fi­
nances. M. Mandelbaum 
a dressé un tableau som­
bre de la situation éco­
nomique du pays, in­
diquant qu'Israël devra 
avoir remboursé d'ici la 
fin mars 1983 $2.9 mil­
liards de dollars à ses 
créanciers étrangers, 
dont $1.1 milliard en in­
térêts et $1.8 milliard en 
dettes arrivant à 
échéance.

Le porte-parole de la 
Banque d’Israël, M. Is­
raël Agra, a précisé à 
l'AFP que la majorité 
des dettes israéliennes à 
long terme (de 5 ans à 
30 ans) ont été cont­
ractées auprès des 
Etats-Unis et la plupart 
de celles à moyen et 
court terme auprès 
d'institutions privées 
(banques, entreprises)”, 
a-t-il indiqué.

Selon M. Man­
delbaum, les ex­
portations israéliennes 
ont baissé de 6 pour 100 
en 1981-1982.

La fuite des paysans
Des paysans de la région de Socledad, au Salvador, fuient la zone des 
combats alors que les rebelles ont installé leurs positions à trois 
kilomètres seulement Les paysans affirment qu’ils redoutent autant les 
bombardements aériens que les attaques des rebelles.

quelque 100,000 Juifs de­
vraient vivre dans ce 
territoire en 1987, contre 
moins de 20,000 ac­
tuellement.

Ce programme, es- 
time-t-on â Jérusalem, 
risque de constituer un 
point de friction entre 
MM. Ronald Reagan et 
Menahem Begin lors de 
leur entretien le 19 no­
vembre à Washington.

Le dialogue entre les 
deux dirigeants à ce su­
jet risque d'étre un dia­
logue de sourds. Si M. 
Reagan estime que le 
gel du programme d’im- 
plantations, même pro­
visoire, constitue un 
préalable indispensable 
pour la réalisation de

son plan de paix au 
Moyen-Orient, M. Begin 
ne démord pas de son 
côté du projet d’au­
tonomie palestinienne 
et revendique la sou­
veraineté israélienne en 
Cisjordanie et â Gaza.

C’est dans ce contexte 
tendu que le directeur 
général du ministère is- 
. jélien des Finances, M. 
Ezra Sadan, s’est rendu 
mardi à Washington 
pour y négocier le mon­
tant de l’aide éco­
nomique et militaire an­
nuelle des Etats-Unis à 
l’Etat hébreu, qui de­
vrait s’établir, selon les 
voeux israéliens, autour 
de trois milliards de dol­
lars pour l'année fiscale 
1983-1984. Pour l’e­

xercice en cours, Israël 
a ootenu 2 milliards 200 
millions de dollars, dont 
une partie sous forme de 
dons et une autre à titre 
de prêts avantageux à 
moyen et â long terme.

Jusqu'ici, la demande 
israélienne n’a pas été 
approuvée par le Cong­
rès. Dans leurs plai­
doiries, les experts is­
raéliens soulignent 
qu'en dépit de l’inflation 
galopante en Israël (plus 
de 130 pour 100 par an 
officiellement), le Trésor 
a décidé de bloquer le 
niveau de Vie. Us af­
firment par ailleurs que 
le déficit croissant de la 
balance des paiements 
israélienne nécessite 
une aide accrue.

UPI
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AUX GALERIES DE LA CAPITALE

ASSORTIMENT COMPLET DE 
CADEAUX, LINGERIE, 
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LAMPES SUSPENDUES, 

STATUES, ETC.
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INAUGURATION OFFICIELLE DU MAGASIN ZELLERS A PLACE LAURIER

Le mercredi 3 novembre avait lieu l’inauguration officielle du tout nouveau magasin Zel­
lers de Place Laurier. Des locaux vastes et modernes ont été aménagés avec soin pour ac­
cueillir l’immense clientèle de la grande région de Québec.
Sur la photo du haut apparaît le personnel nombreux du grand magasin. Sur la photo du 
bas, madame Josette Leman, membre du conseil d’administration de la Baie et Zellers 
coupe le ruban symbolique, à l’occasion de l'inauguration officielle. On remarque égale­
ment, dans l'ordre habituel, MM. H. Bussé vice-président, gestion des magasins, lain Ro­
nald président de Zellers, Jean-Louis Lcmoyne directeur régional pour la province de Qué­
bec, René Aubé directeur général du magasin. Jean-Yves Perreault directeur de district 
pour le centre et l’est du Québec. Jos Faucher ex-directeur de magasin Zellers et retraité.

IANN.J
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Gazoduc: Paris émet 
de profondes réserves

PARIS (d’après NYTNS) — La 
France a émis hier soir “de pro­
fondes réserves" sur les in­
formations en provenance de Was­
hington, faisant état de l’im­
minence d’un accord liant la levée 
des sanctions américaines im­
posées à des firmes européennes 
exportant du matériel tech­
nologique pour la construction du 
gazoduc euro-sibérien à l’adoption 
d’une politique globale inter-alliée 
sur le commerce Est-Ouest.

Mais une source proche de 
l’Elysée a indiqué que si les Etats- 
Unis levaient les sanctions prises 
contre les compagnies d’Europe oc­
cidentale, la France accepterait de 
discuter de l’ensemble des liens 
économiques entre l’Occident et les 
pays du bloc de l’Est.

On précise de même source 
que la levée de ces sanctions n’a-

ménerait pas la France à changer 
d’attitude dans ses échanges 
commerciaux avec l’Union so­
viétique. Paris serait disposé & en 
discuter, a souligné cette source, 
mais s’en tiendra à réaffirmer les 
principes déjà évoqués k la confé­
rence au sommet des sept pays 
industrialisés de l’Ouest, le prin­
temps dernier à Versailles

Selon des informations par­
venues hier de Washington, les 
Etats-Unis et leurs principaux al­
liés sont parvenus k un accord de 
principe sur une politique globale 
devant régir les relations éco­
nomiques avec les pays de l’Est et 
cela pourrait permettre au pré­
sident Reagan de lever les sanc­
tions imposées à des firmes fran­
çaises, italiennes, britanniques et 
ouest-allemandes.

Catastrophe ou “pure fantaisie”?
MAYENCE. Ouest de 

la RFA (d’après AFP) — 
L’ambassadeur d’Afg­
hanistan en RFA, M 
Paiwand, a qualifié “de 
pure fantaisie'* les in­
formations à propos d'u­
ne catastrophe ayant 
fait plus de mille morts 
dans le tunnel de Salang 
au nord de Kaboul.

Dans un entretien pu­
blié par le quotidien 
ouest-allemand “All- 
gemeine Zeitung” dans 
son édition d’aujour­
d’hui, l'ambassadeur se 
borne à rappeler “que 
des informations à pro­
pos d’un prétendu bom­
bardement de l’hôtel In­
tercontinental et d’un 
assassinat de l’actuel 
chef du gouvernement 
se sont montrées to­
talement erronées”.

Par contre, un jeune 
Afghan, premier témoin 
direct de cette ca­
tastrophe. a^ confirmé 
hier à Peshawar que 
plusieurs centaines de 
soldats soviétiques et ci­
vils afghans ont pén as­
phyxiés k l’inténeur du 
tunnel, après que ses 
deux sorties eussent été 
bloquées par des mi­
litaires soviétiques char­
gés de sa sécurité.

Dans une interview 
recueillie par deux or­
ganisations d'in­
formation afghanes pro­
ches de la résistance et

basées k Peshawar, le 
témoin, un jeune fer­
mier tadjik. a affirmé 
que la catastrophe s’est 
produite le samedi 30 
octobre vers onze heu­
res du matin et que le 
tunnel n’a été rouvert 
que quatre jours plus 
tard.

Au moins 500 soldats 
soviétiques et tous les 
passagers de trois auto­
cars afghans, soit 160 
personnes, sont mortes 
étouffées dans le tunnel, 
a affirmé le témoin afg­
han, citant des chiffres 
obtenus officieusement

auprès d'officiels de la 
région du Salang.

Le fermier tadjik a in­
diqué qu'il se trouvait k 
une vingtaine de mètres 
de l'entrée nord du tun­
nel, à bord d’un autobus 
qui suivait un convoi so­
viétique dont la plupart 
des véhicules avaient 
déjà pénétré à l’intérieur 
du tunnel long de 2.6 
km.

Le voyageur tadjik 
déclare avoir été évacué 
à bord de son autobus 
vers le village de Bos- 
hakha, première ag­
glomération sur le ver­

sant nord du tunnel, où 
il a vu peu après arriver 
du Salang six camions 
chargés de cadavres de 
soldats soviétiques.

Selon lui, deux 
convois soviétiques 
étaient en train de se 
croiser à l’intérieur du 
tunnel quand le drame 
s’est produit. La plupart 
des véhicules étaient 
bien engagés dans la ga­
lerie sombre et mal ven­
tilée

Le témoin a assuré 
que les militaires so­
viétiques postés de part

et d'autre du tunnel 
pour assurer sa pro­
tection avaient bloqué 
les issues très ra-, 
pidement, croyant avoir 
affaire à une opération 
de la résistance.

La tension et l'af­
folement étaient tels, 
aux abords du tunnel, 
qu’une patrouille so­
viétique a ouvert le feu 
sur un camion afghan 
qui a pris plusieurs mè­
tres pour s’arrêter de­
vant un poste de cont­
rôle hâtivement établi 
sur la route, a-t-il dit.

Ministre 
voltaïque 
tué lors 
du putsch

OUAGADOUGOU 
(d’après UPI) — Au 
moins trois personnes, 
dont le ministre de l’In­
térieur’ M. Nezien Ba- 
benbie, ont été tuées 
lors du coup d’Etat ef­
fectué en Haute-Volta 
par un jeune médecin de 
l'armée, Jean-Baptiste 
Ouédraogo.

Agé de 40 ans, celui-ci 
a réussi dimanche à 
usurper le pouvoir au 
président Saye Zerbo, 
un colonel de l’armée.

Des sources di­
plomatiques confirment 
qu’il y a eu mort mais ne 
sont pas sûres quant au 
nombre de victimes. Le 
ministre de l'Intérieur, 
le président Zerbo et 
quelques-uns de ses col­
lègues ont été arrêtés 
lors du putsch et jetés 
en prison. Babenbie, 
rapporte-t-on. a essayé 
de s’échapper et a été 
abattu.

Nouveau
médicament

WASHINGTON 
(AFP) — L'exploitation 
d’un nouveau mé­
dicament, qui devrait 
permettre de guérir les 
déplacements de ver­
tèbres, a été autorisée 
hier aux Etats-Unis par 
l'administration amé­
ricaine chargée de la
surveillance des ali­
ments et des mé­
dicaments.

Ce nouveau mé­
dicament, baptisé “Chy- 
mopapin”, sera utilisé 
par les médecins comme 
ultime recours, lorsque 
des soins plus tra­
ditionnels, repos ou 
tractions, se seront ré­
vélés inefficaces.

Son utilisation devra 
obligatoirement être 
pratiquée dans les hô­
pitaux. par des spé­
cialistes des problèmes 
lombaires. A base de pa 
paye, cette nouvelle dro­
gue entraîne une ré: 
traction des tissus irrités 
et, par voie de consé­
quence, un allègement 
de la pression exercée 
par ces tissus sur les 
nerfs.

La “Chymopapin” 
peut cependant avoir 
des effets secondaires 
importants et provoquer 
notamment de sérieuses 
allergies.

Testé depuis 19H0 sur 
I0X personnes, il a, selon 
les chercheurs, un taux 
de guérison de 75 pour 
100. Une étude réalisée 
quelques années au­
paravant avait ce­
pendant conclu à son 
inefficacité

Bactéries 
contre la 
pollution

OCEAN CITY. N.J. 
(AP) — Des chercheurs 
américains qui mettent 
actuellement au point 
des bactéries chargées 
d’éliminer les déchets 
dangereux ont indiqué 
mardi que ces “super- 
microbes’’ pourraient 
jouer dans l’avenir un 
rôle déterminant pour la 
décontamination des si­
tes pollués.

Les chercheurs de 
l'Agence américaine de 
protection de l’en­
vironnement effectuent 
des expériences sur des 
eaux contaminées dont 
les molécules complexes 
sont décomposées par 
ces bactéries en élé­
ments simples

Selon un chimiste 
de l’agence américaine, 
M Charles Rogers, ces 
“super-microbes” trans­
forment les déchets dan­
gereux de la même ma­
nière que le corps hu­
main transforme les ali­
ments en éléments nu­
tritifs

Des RABAIS
de
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Des investissements de $1.5 milliard mis en veilleuse

par Denis ANGERS
Sous le coup d'une baisse mar­

quée de leurs ventes et de leurs 
prix, les grandes sociétés pa- 
petières du Québec viennent de 
mettre en veilleuse, pour deux ans. 
leurs programmes respectifs de 
modernisation. Des programmes 
globalement évalués à $2.5 mil­
liards qui devaient se poursuivre 
cinq années durant, dans 39 usines 
québécoises.

Ce moratoire de deux ans, 
dont LE SOLEIL a appris hier la 
ratification, procède d’une ren­
contre tenue lundi dans la Vieille 
Capitale, sous l’égide de l’As­
sociation des industries forestières 
du Québec. Participaient à cette 
réunion des représentants de la 
plupart des sociétés papetières éta­
blies au Québec de même que des 
responsables du programme de mo­
dernisation, au ministère de l’E­
nergie et des Ressources.

C’est d’ailleurs à cette oc­
casion que les grands de l’industrie 
— dont notamment la CIP, l’A- 
bitibi-Pnce et la Consolidated-Bar- 
thurst — ont résolu de “tout ar­
rêter pendant deux ans”. Ce qui 
interrompt à toutes fins utiles la 
réalisation de la quasi totalité des

nisation des papetières reportée
projets de modernisation mis de 
l'avant par les usines québécoises 
de pâtes et papiers, de concert avec 
les gouvernements provincial et fé­
déral.

Ce moratoire implique donc

que, d’ici à 1984, les compagnies 
papetières se borneront tout au 
plus à terminer les travaux déjà en 
cours d'exécution. Des travaux jus­
qu'à maintenant évalués à $1 mil­
liard et dans lesquels les sociétés

productrices assumaient à peu près 
90 pour 100 des investissements.

Bien que d’importance, cette 
somme n’en illustre pas moins le 
ralentissement du programme at­
tribué à la mauvaise conjoncture

Seule Reed continue
En dépit d’une conjoncture 

qualifiée de “difficile, voire même 
très inquiétante”, la papeterie Reed 
de Québec poursuivra son pro­
gramme de modernisation main­
tenant évalué à $215 millions sur 
six ans. Et ce, même si l’ensemble 
des autres sociétés papetières du 
Québec vient de suspendre le sien.

Telle est l’assurance qu’a don­
née hier au SOLEIL le vice-pré­
sident d'exploitations de pâtes et 
papier, M. André Sarrazin. “On y 
va pareil”, a-t-il lancé, posant que 
la Reed pouvait poursuivre ses in­
vestissements à l’usine de Québec 
parce qu’elle "avait mieux prévu 
que la concurrence l’impact de la 
récession”.

En fait, rappelle M. Sarrazin, la 
papeterie de Québec avait, il y a 
quelques années déjà, rationalisé

ses opérations, développé son ser­
vice à la clientèle, diversifié ses 
marchés. Ce qui fait actuellement 
qu’elle ne livre que pour 50 pour 
100 de sa production aux Etats- 
Unis. comparativement à 70 pour 
100 pour l'industrie papetière du 
Québec.

S’étant préparée, soutient le 
vice-président, Reed “passe donc 
mieux au travers de la conjoncture 
difficile du moment”. Ce qui lui 
permet donc de réaliser son pro­
gramme de modernisation selon 
l’échéancier prévu. Qui plus est, la 
compagnie vient d’y adjoindre des 
projets additonnels évalués à $16 
millions. Des projets qui visent à 
"préserver l’environnement,
conserver l’énergie, améliorer les 
conditions de travail, la pro­

ductivité et la qualité des pro­
duits”.
Autorisation d'étape

D’ailleurs, cette intention de 
moderniser malgré la conjoncture 
qui affecte les autres sociétés a été 
réaffirmée hier par le président de 
la Reed, M. Peter Williams. Celui-ci 
a annoncé en effet que la compa­
gnie a approuvé la mise en oeuvre 
d’une gamme de projets totalisant 
$25 millions.

Au total, M. Sarrazin établit à 
$150 millions la valeur des projets 
actuellement en voie de réalisation 
chez Reed. Ce qui permettra de 
maintenir les 1,700 emplois de l’u­
sine de Québec et les quelques 
3.000 autres qui y sont rattachés, 
dans le secteur forestier.

qui prévaut sur le marché du pa­
pier. Car, selon le plan d’ensemble 
de modernisation, les prévisions 
d’investissement devaient se chif­
frer à $1.2 milliard à la fin de 1982.

Fait de plus de répercussions 
au moment où l'économie du Qué­
bec subit la pire récession depuis la 
guerre, ce sont des investissements 
de $1.5 milliard qui, bien que déjà 
annoncés par les diverses compa­
gnies et par les hommes politiques 
tant provinciaux que fédéraux, se­
ront tout bonnement reportés à 
plus tard. En 1984 au plus tôt!

L'association confirme
La mise en veilleuse du pro­

gramme a d’ailleurs été confirmée 
au SOLEIL par le président de 
l'Association des industries fo­
restières, M. Anatole Côté.

Selon celui-ci, les producteurs 
de papier n’avaient guère le choix 
que de se “serrer la ceinture” et 
reporter à plus tard leurs in­
vestissements dans la mo­
dernisation des installations qué­
bécoises. D’une part, constate M. 
Côté, les résultats financiers des 
derniers trimestres laissent voir 
une chute des bénéfices, dans la 
plupart des compagnies. Et puis.

d’autre part, le pnx du papier ven­
du aux Etats-Unis vient d’être ré­
duit de 10 pour 100 par l’Abitibi- 
Price, la Consol et la CIP. Et ce, au 
moment même où les stocks des 
éditeurs américains atteignent un 
niveau jamais vu, avec des réserves 
de 51 jours! Or, 70 pour 100 de la 
production est justement exportée 
chez nos voisins du Sud.

Somme toute, estime donc le 
président Côté, l'industrie pa­
petière n’a plus les moyens d’y aller 
d’investissements massifs, le gros 
des capitaux inclus au programme 
de modernisation étant avancé par 
les sociétés. En fait, rappelle le 
président, les subventions gou­
vernementales ne comptent que 
pour 20 pour 100 des coûts. Et cette 
proportion est faite de subventions 
taxables. Ce qui ramène l’écot gou­
vernemental à des dimensions plus 
modestes: 10 pour 100.

Par ailleurs, M. Côté s’em­
presse de dire que ce moratoire est 
temporaire. Et que, de toute ma­
nière, il n’est pas rare de voir les 
sociétés apporter des modifications 
à leurs plans d’investissement, no­
tamment pour se conformer à l’é­
volution technologique ou aux exi­
gences nouvelles de leurs clients.

Les déficits de la 
SNA s’accumulent

par Fortunat MARCOUX
du bureau du Soleil

THETFORD-M1NES — Ça va de mal en pis à la 
Société nationale de l’amiante. La société d’Etat qui 
avait enregistré une perte de $2.1 millions au cours 
de l’exercice financier 1981-1982 achevé en mars 
dernier, a réalisé un déficit de $8 millions ($6.2 
millions pour les activités commerciales et $1.8 
million en frais de développement et d’acquisition 
d’entreprises) au cours du premier semestre de 
1982-1983. Au 30 septembre dernier, l’excédent ac­
cumulé des dépenses sur les revenus atteignait $9.3 
millions.
Cinq des six filiales 
sont déficitaires

Le producteur d’amiante Bell Ltée, de Thetford, 
que la SNA a acquis en mai 1980, a subi une perte de 
$4.2 millions. Au cours des 12 mois précédents, cette 
compagnie avait réalisé des gains de $4.5 millions au 
regard de bénéfices de $6.5 millions en 1980-1981.

L’autre producteur d’amiante. Société Asbestos 
Ltée, qui exploite trois mines dans la région de 
Thetford et dont la SNA a pris le contrôle des 
actions votantes en février 1982, a perdu $6.5 
millions au cours des neuf premiers mois de 1982. 
Comme la SNA touche ou rembourse 9.5 pour 100 
des profits ou des pertes en attendant d'exercer son 
option d'achat, cette piètre performance résulte 
pour elle en un déboursé de $628,000.

“Lupal-SNA Inc.” qui fabrique du papier d'a­
miante à Cap-de-la-Madeleine, fonctionne au ralenti 
depuis six mois, mais ne perd pas d’argent. On ne 
s’attend pas à une reprise du marché avant avril 
1983. Cette entreprise avait réalisé des profits de 
$688.000 en 1981-1982 et de $212,000 l’année pré 
cédente.

Le prochain hiver sera pénible pour la filiale 
“Atlas Turner Inc ”, de Montréal, qui fabrique des 
tuyaux en amiante-ciment. L’usine fonctionne au

tiers de sa capacité. En 1981-1982, cette compagnie 
avait subi une perte de $791.000, soit $500,000 de 
plus qu'en 1980-1981.

Les activités sont réduites également chez 
"Turner Building Products Ltd”, de Mission, en 
Colombie-Britannique (produits pour l’ilidustrie de 
la construction). Une légère amélioration est prévue 
d’ici le printemps prochain. Cette filiale avait été 
rentable en 1981-1982 (bénéfices de $870,000).

Depuis avril 1981, la SNA possède 55 pour 100 
des actions dans la nouvelle entreprise “Filaq-SNA 
Inc.” à Uanville qui se spécialise dans la fabrication 
de filés d’amiante destinés aux manufacturiers de 
tissus, de tresses pour les joints d’étanchéité et de 
tapis sécheurs pour machines à papier. Jusqu'à 
présent, la compagnie n’a pas atteint ses objectifs à 
cause de la situation déprimante du marché nord- 
américain.

Une autre filiale, "Descon-SNA Inc.” (cons­
truction rapide et économique de maisons en 
amiante-ciment dans les pays du Tiers-monde), est 
en phase de démarrage. L'année 1983 est envisagée 
avec optimisme.

Autres projets

Dans son rapport semestriel, le président Daniel 
Perlstein révèle que la SNA caresse trois projets 
d'investissement, l’un dans la production de laine de 
roche à partir de la fusion des résidus d'amiante à 
l’arc électrique, un deuxième dans une installation 
pilote pour la production de magnésium métallique, 
et un troisième dans une usine de fabrication de 
produits de matière plastique contenant des résidus 
d’amiante pour des fins industrielles.

Quant à l’usine d'oxyde de magnésium qui est 
en construction à Thetford, elle sera en activité au 
printemps prochain. Le coût d'implantation est 
estimé à $14 millions.

>t|F*SP A

Le Soleil, Gilles Lo*ond

Robot-informateur
Il y a deux robots industriels connus dans la 
région de Québec. Celui qu'utilise la Générale 
Electrique à son usine sur I» boulevard Charest 
va chercher des pièces dans une machine à 
injecter de l'aluminium. Ces pièces figurent 
dans la fabrication des compteurs électriques. 
L'autre roboL loué par le Centre de recherche 
industrielle du Québec sert à informer les 
industriels sur la robotique. Ce robot se trouve 
présentement au travail au Salon de l'acheteur 
qui a lieu au Centre municipal des congrès, 
organisé par la Chambre de commerce et 
d’industrie de la région de Québec.

Taux d’escompte: 
10.84 pour 100

OTTAWA (PC) — 
Pour la première fois de­
puis plus de deux ans, le 
taux d’escompte de la 
Banque du Canada est 
passé hier sous les 11 
pour 100.

La banque centrale a 
en effet annoncé hier 
qu’elle portait son taux 
d’escompte, soit le taux 
d’intérêt qu'elle impose 
sur ses avances aux 
banques à charte du 
pays à 10.84 pour 100. 
Une semaine plus tôt, 
elle avait abaissé ce 
taux à 11.2 pour 100.

Immédiatement, il y a 
eu réaction chez cer­
taines banques. La Ban­
que de Montréal a été la 
première à annoncer 
qu'elle diminuait son 
taux préférentiel, soit le 
taux d’intérêt qu’elle 
charge à ses meilleurs 
clients, en général des 
importantes sociétés, de 
1-2 pour 100 pour le por­
ter dès jeudi à 13.25 
pour 100.

Mais La Banque roya­
le du Canada, la plus 
importante banque du 
pays, n’a pas tardé elle 
non plus à réagir, et a 
offert mieux, soit une 
diminution de 3-4 de 
point; elle a fixé son 
taux privilégié à 13 pour 
100. en vigueur jeudi 
également.

Plusieurs autres ins­
titutions financières ont 
pris des décisions dans 
le même sens, dont par­
mi les premières la Cais­
se centrale Desjardins 
du Québec, qui a baissé 
son taux préférentiel de

13.75 à 13.00 pour 100.
Les autres grandes 

banques du pays ont 
imité la Banque royale 
et annoncé qu’elles por­
taient de même leur 
taux privilégié à 13 pour 
100.

Ce taux ne cesse de 
diminuer pro­
gressivement depuis 
cinq mois. Et à la suite 
de ce recul, les autres 
taux d’intérêt n'ont ces­
sé de régresser, ayant 
baissé de plus d’un tiers 
durant les cinq derniers 
mois.

ouretc TO.CPMont

AVIS DE 
DIVIDENDES
Les dividendes men 

Donnés ci-aprés ont été decta 
rés payables le le» janvier 1383 
aux actionnaires inscrits te 26 
novembre 1982
Actions privilégiées, 5% Un
dividende trimestriel de 25 cents 
par action
Actions privilégiées 4 3/4%
séné 1966 Un dividend- I 
tnef de 23 3'4 cents par action 
Actions privilégiées. 7 3/4%, 
série 1973 Un dividende tnmes 
met de 38 3/4 cents par action 
Actions privilégiées 9 3/4% 
séné 1975 Un dividende tnmes 
trie! de 48 3 4 cents par acton 
Actions privilégiées 7% série 
1977 Un dividende trimestriel de 
35 cents par acton 
Actions privilégiées subor 
données convertibles séné B 
Un dividende trimestriel de 42 
cents par acton
Actions ordinaires Un dtviden 
de tnmestnel de 53 cents par 
action, ce dividende est payable 
en actons ordinaires au lieu d en 
argent aux actionnaires qu< parti 
cipent au Regime de dividendes 
en actions

Par ordre du conseil 
1 administration

Gbislam Bouchard 
Secrétaire

Rimomki. Québec 
Le 4 novembre 1982

I LE GROUPE SCF

JEAN FOURNIER

•|A' i

Le président et chef de la 
direction de la Société 
générale de financement 
du Quebec, Monsieur 
Jean-Claude Lebel. est 
heureux d'annoncer la 
nomination de Monsieur 
Jean Fournier, ingénieur 
au nouveau poste de 
vice-president aux ope­
rations
Au cours de ses 20 an­
nées d'experience dans 
l'entreprise privée. Mon­
sieur Fournier a occupe 
divers postes de direc­
tion dans plusieurs entre­
prises importantes Avant 
sa nomination, il agissait 
à titre de conseiller spé­
cial tant au niveau de 
l'entreprise québécoise 
qu'au niveau internatio­
nal
Le Groupe SGF est une 
importante société de 
gestion possédant des 
investissements dans 
une douzaine d entrepri­
ses manufacturières se 
spécialisant dans les do­
maine forestiers, pétro­
chimiques et dans la fa­
brication d équipements 
relies à l'énergie

Société générale
de financement du Quebec

(don |

Les options sur obligations 
seront négociables le 15

par Marcel BOUTIN
C'est lundi prochain, le 15 novembre, 

que la Bourse de Montréal inaugurera le 
premier marché canadien d’options sur 
obligations. Ce jour là, deux classes d’op­
tions sur obligations du gouvernement du 
Canada seront ouvertes à la négociation.

Il s'agit des obligations à 9.50 pour 
100 venant à échéance en octobre 2001 et 
des obligations à 10.25 pour 100 arrivant à 
maturité en février 2004. Ces deux émis­
sions sont caractérisées par une large 
distribution et par une activité intense 
sur le marché obligataire au pays.

Le lancement de ce nouveau marché 
d’options intervient quelques semaines à 
peine après l'inauguration d’un marché 
semblable aux Etats-Unis, soit le 22 oc­
tobre dernier.

La Bourse de Montréal a déjà obtenu 
les autorisations requises des organismes 
de réglementation partout au Canada. 
Par conséquent, le nouveau marché d’op­
tions sur obligations sera accessible aux 
investisseurs de toutes les provinces.

M. Pierre Lortie, président de la 
Bourse de Montréal, estime que le nou­
veau marché d’options contribuera au 
développement et à la sophistication des 
marchés financiers et permettra ainsi de 
mieux servir le public investisseur, l’in­
dustrie canadienne des valeurs mobilières 
et l’économie en général.

Les fluctuations des taux d’intérêt 
qui ont atteint une ampleur d’environ 5 
pour 100 depuis le début de l’été ont 
entraîné des variations significatives dans 
le cours des obligations à long terme. 
Dans un tel environnement, l’utilisation 
du marché des options sur les obligations 
à long terme du gouvernement canadien 
permettra aux investisseurs de dé­
terminer à l’avance le rendement de leurs 
futurs prêts, de protéger leur portefeuille 
de titres à revenu fixe, de spéculer sur 
l’orientation des taux d'intérêt avec un 
capital et des risques limités et de fixer à 
l'avance le coût d'un financement.
K '

Les options constituent un ins­
trument financier plus familier 'pour les 
particuliers et les investisseurs ins­
titutionnels, étant donné leur utilisation 
répandue à travers le pays.

Par ailleurs, les risques inhérents aux 
options sur obligations sont moins élevés 
que les risques liés aux contrats à terme 
d'obligations. En effet, le risque de l’a­
cheteur est limité au montant de la prime 
alors que le vendeur couvert recherche 
évidemment cette prime pour accroître 
son rendement.
Options sur les 
devises étrangères

La Bourse de Montréal doit inau­
gurer le 22 novembre un marché in­
ternational des options sur les devises 
étrangères, a révélé hier au SOLEIL, M. 
André Couture, vice-président à la ré­
glementation et secrétaire de la Bourse.

A cet effet, la Bourse montréalaise a 
conclu une entente avec la Bourse eu­
ropéenne des options d'Amsterdam Ces 
deux marchés possèdent respectivement 
une participation de 33V4 et 50 pour 100 
dans la Société internationale de compen­
sation d’options Inc. (IOCC) qui ga­
rantira et compensera les transactions 
d’options sur les monnaies étrangères 
effectuées sur leurs parquets. De son 
côté, la Bourse de Vancouver qui offrira 
aussi un marché d’options sur devises, 
aura un intérêt de 16% pour 100 dans 
l’IOCC.

Rappelons que la Bourse de Montréal 
est devenue, en,février dernier, la pre­
mière bourse en Amérique du Nord, à 
offrir un marché international d’options 
sur l'or en collaboration avec la Bourse 
européenne des options d’Amsterdam. La 
place montréalaise a disposé sub­
séquemment du tiers de ses intérêts dans 
l'IOCC à la Bourse de Vancouver où les 
négociations d'options sur l’or ont 
commencé au milieu de l’été. .

Du fait que le dollar américain de­
meure encore la devise considérée 
comme le dénominateur commun in­
ternational, les options sur les devises 
seront négociées en dollars américains. 
Le dollar canadien, le florin hollandais, le 
franc suisse, le mark allemand, la livre 
anglaise et le yen japonais, sont au nom­
bre des devises qui pourront être né­
gociées.

La négociation d'options sur les de­
vises est une alternative attrayante aux 
opérations à terme sur les devises. L’ac­
quisition d’options d’achat ou de vente 
sur les devises permet aux investisseurs 
de se couvrir ou de profiter des fluc­
tuations d'une monnaie tout en bé­
néficiant d’une souplesse certaine (par 
exemple, la possibilité de compenser ai­
sément une transaction initiale par une 
transaction inverse sur le marché bour­
sier secondaire) et en limitant le risque à 
l'investissement initial seulement re­
présenté par le montant de la prime et des 
commissions.
La Banque Nationale 
pourra négocier 
les options

La Commission des valeurs mo­
bilières du Québec a octroyé un en­
registrement de courtier à la Banque 
Nationale du Canada conformément aux 
dispositions des articles 12 et 32 de ta loi 
sur les valeurs mobilières.

En vertu des pouvoirs conférés par 
l’article 39 de la loi, cet enregistrement 
est toutefois restreint au commerce des 
options sur devises et sur l’or négociables 
sur une bourse de valeurs reconnue par la 
commission. I-a Banque Nationale pourra 
faire ce commerce pour son compte ou à 
titre de mandataire, si elle remplit cer­
taines conditions fixées par la commis­
sion.

C'est la première fois qu'une banque 
à charte obtient un permis du genre 
auprès de la commission des valeurs mo­
bilières du Québec.

OFFRE DE DROITS DE SOUSCRIPTION 
D’ACTIONS SUBALTERNES DE CATÉGORIE A 

DONNANT DROIT DE VOTE

[ IVACO |

Ivaco Inc. offre aux détenteurs de ses actions subalternes de categorie A donnant droit 
de vote et aux détenteurs de ses actions de catégorie B donnant droit de vote le droit 
de souscrire à une action subalterne de catégorie A pour chaque sept ectionp detenues 
à la fermeture des etablissements le 29 octobre 1902.

Les droits n'auront aucune valeur apres le 19 novembre 1982

Prix de souscription: 9,25 $ l’action 
plus sept droits

A ^ jk. •

Le soussigné gérera un syndicat de courtiers sollicitants constitue dans le but de facili­
ter l'exercice dè droits. Les membres du syndicat de courtiers sollicitants y compris le 
soussigné seront rémunérés par Ivaco à regard de souscriptions obtenues par leur 
entremise.

Ivaco Inc. confirme que les actions subalternes de categorie A donnant droit 
de vote souscrites par l'exercice de droits sont un placement admissible 
pour un regime d'epargne-actions du Quebec.

Nous recommandons aux actionnaires qu'ils exercent leurs droits et nous offrons 
nos services à cette fin ou pour l'achat ou la vente de droits.

Merrill Lynch, Royal Securities Limitée
VICTORIA • VANCOUVER • EDMONTON • CALQARV . WINNIPEG • KITCHENER - LONDON ONTARIO • HAMILTON • MISSISSAUGA 
TORONTO • OTTAWA • MONTREAL • QUEBEC • ST-JEAN N B • MAI IE AE . CHARLOTTETOWN • ST JOHNS • LONORE5 (ANGLETERRE )

Octobre 1982
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A votre service

647-3311
de 8h30 à 17h du lundi au vendredi

Pour publication le lendemain: 
annonces reçues avant 17h du lundi au jeudi 
et annonces reçues avant 16h30 le vendredi

Veuillez lire uttentitentent votre annonce En ca* d'erreur, il 
faut nous en aviser le plus tôt possible, rar notre responsabilité 
8e limite à la période comprise entre la première parution 
erronee et le premier jour ouvrable suivant cette parution Nous 
ne sommes responsables que du montant facture pour la période 
précitée

frais pour no de département .. $8 00
Bien que tous les efforts soient faits pour assurer un service 
adéquat l'annonceur accepte que I éditeur ne soit pas tenu 
responsable des dommages qu'il pourrait subir lors de l'utilisa- 
lion de ce service particulier de livraison du courrier.

des
rubriques
SEKVICP» ET VENTE»

102— Accessoires de panerre
103— Activité» diverses
IOS—Agences matrimoniale»
100—Alimentation 
112—Ambulance»
11 ô— Aménagement de terrain
110—Ameublement
121—Animaux
124—Antiquités
127—Appareils électriques
130—Argent à prêter
133—Argent demandé
137—Artisanat
139—Assurances
142—Bicyclette»
I4S—Camping
148— Carnaval
149— Chasse, pèche et sports 
151 —Chauffage-Climatisai ion
153— Coin du bébé
154— Conditionnement physique
156— Conservation d'énergie
157— Décoration intérieure
160— Déménagement Transport 
163—Déneigement
165— Lrhanges
166— Equipement de bureau 
169—Lquipement de commerce

et de restaurant

172—Ln»eignement cours 
175—tnt reposage 
170—Extermination 
100—Heur» et plante»
104—Instruments de musique 
187—Jeux Jouets 
190— Livre» Timbre» Monnaie 
193—Location» divers 
196—Machine» à coudre
199— Marchandises diverses
200— Marchandises diverses de 

mandée»
201— Marché aux puces
202— Matériaux de construction 

et de démolition
206—Noel
208— Naissance
209— Non responsabilité
210— Outillage
211— Perdu Trouvé 
214—Personnel
217 —Photographie 
2)8—Piscines
220—Radios Téléviseurs-Stéréos 
223—Récept ions
226— Rembourrage
227— Réparation Entretien Amê 

Iteration de maison»
229—Service de 24 heures 
232—Soins de beauté et d'esthé 

tique
235— Souffleuses à neige
236— Souhaits
23»—Tableaux Encadrements
241—Tapis Tuiles
244—T ondeuses
247—Vacances Voyages
253—Vêtements

IWUiUi < HAVBK»

306—Agents
312—Occasion d'affaires 
318—Offre» d'emplois 
330—Métiers et Professions 
336—Professeurs demandé»
342—Emplois de vente 
348—Couple» demandé»
160—-Service infirmier 
.166—Service de garderie 
372—Service domestique de 

mandé
376—Couples demandent emploi 
384—Demande» d emploi 
390—Service» spécialisé»

liM.KMKNTK
•400—Banlieue
*401 —Beau port
•402—Cap-Rouge
*403—Champlain
•404—Charlesbourg
•406—Le» Saule»-Duherger
*407—Limoilou
*408—Neufchêtel Uiretteville
•409—Montcalm
•412—Rive Sud N
*413—Ste Foy
*414—St Jean Baptiste
•415—St Roch
•416—St-Sauveur
*418—Sillery
*420—Vanter
*425—Non classifiés
*432—Maisons à louer
•435—Logement» demandés
*437—Logement» è partager

•440—Banlieue
•441—Beaupon
*442—Cap-Rouge
•443—C hamplain
•444—Charlesbourg
•446—Les Saules Du berger
*447—Umoilou
•446—NeufchàtelLore tie ville
*449- Montcalm
•452—Rive Sud 
•453—Ste Foy 
•454—St Jean Baptiste 
•455—St-Roch 
•456—St Sauveur 
•456—Sillery 
•460—Vamer 
•465—Non classifiées 
473—Chambres et pensions 
475—Chambre» demandées

MAIMIV8 SEIUS

•480—Banlieue
*481—Beau port
*482—Cap- Rouge
*463—Champlain
•484—C harleshourg
•486—Les Saules Duberger
*487—Limoitou
•488—Neufchàtel-Loretteville
*489— Montcalm
•492—Rive Sud
•493—Ste-Foy
•494—St-Jean-Baptiste
•495—St Roch

•496—St Sauveur 
•498—Sillery 
•500—Varier 
•505—Non classifiée»
515—Maisons seule» demandée

MAISONS A RFVENIK

•520—Banlieue
•321—Beaupon
*522—-Cap-Rouge
•523—Champlain
• 524—C harle» bourg
*526—Le» Saule»-Duberger
•527—Umoilou
•528—Neufchàtel-Loretteville
•529—Montcalm
•532—Rive Sud
•533—Ste-Foy
•534—St - Jean Bapt mte
•535—St Roch
•536—St-Sauveur
•536—Sillery
•540—Vanter
•545—Non classifiée»
555—Maison à revenus deman 

dées

Al TRES PROPRIETES

•560—Maison» mobile» et prèfa 
briquées

•563—Villégiature hors Québec
•565—Chalets
•568—Fermes
*570—Terres
*575—Terrains

COMMERCE* ET INDt CTRIES

•580—Bureaux 
•565—Commerce»
•590—Entrepôts 
•595—Locaux
•597—Propriété» commerciale»

VEülCl’LE&MOTEIltS

•605—Auto» à vendre 
615—Autos A louer 
620—Auto» demandées 
623—Avions

•625—Camion» A vendre 
630—Camion» A louer 
635—Camions demandé»
640—Pièce» et accessoire» d'au­

to» et de camions 
645— Réperations-Entretien- Dé­

pannage
650—Oarages A vendre 
655—Carage» Stationnement A 

louer
660—Garages Stationnement de­

mandé»
663— Machenerie 

•665—Motocyclettes 
•670—Motoneige 
674—Roulotte»

•675—Roulottes motorisées 
•680—Véhicules tout-terrain 
*683—Vélomoteurs 
•685—Yachts et bateaux 
690—Equipement de ferme 

•Les annonces dan» ces rubri­
ques sont classée» par ordre al­
phabétiques.

MARCHE 
AUX PUCES

Tarif aubaine

* 1 KC par mot J. fj par jour

&

Tous les articles dont le 
prix, mentionné dans l'an­
nonce. ne dépasse pas $300 
peuvent être offerts en 
vente dans cette nouvelle 
rubrique qui parait tous les 
jours
• minimum $3 00 Toute 

annonce commerciale est 
exclue de ce tarif

VENTES

106 AGENCES 
MATRIMONIALES

MME HAMEL ENR UC
AGENCE MATRIMONIALE 

204? Chapdeloint. Ste Foy but sé- 
rieux, Tél- 681-0169

POURQUOI ETRE SEUL(E) 
Mme Adrien Langlois. 

Agence motrimomole Enr. 
523-7451, 523-5547

118 AMEUBLEMENT

MATELAS.SOMMIERS
A PRIX réduits, neufs, ensemble 
lit simple S49., fit double $l?9. 
Plusieurs Quolltés disponibles 
Ensemble lit simple Chriro-Médic 
$169 95 Mobilier cuisine $299 9S 
Mobilier salon $250. Choi* com­
plet d ameublement 3 pièces, co­
lonial. moderne, conodien. o prix 
très réduit.

Les Ameublements

GAUDET & FRERES
3S5 Mone de l incarnotion 

Québec 681-6055
MOBILIER salon confemporo«n.
2 pièces. $150 , 2 lompes tobie 
style Italien $40. chacune, car­
pette bleue (fronge) 9 *12. ta­
bles de so Ion (3) dessus marbre, 
table café coioniol Soir 651 2949
VENTE DE MATELAS 
39“. 54 et 60 . $50 . $75 
AUSSI MEUBLES ANCIENS 
MEUBLES USAGES BEAUPORT 

481 rue Ste-Thérèse Beoupor» 
667-4073. 667-0446

CHAISES ô base tubulaire chro­
mé, sièges et dossiers rembour­
rés. housses omovibies. 3 brunes.
3 or. écron séparateur recouvert 
Oe tissus, brun-moven. 871-6970
MOBILIER de chambre complet

FRENE SOLIDE
style conodien. motelos Beouty 
Rest compris. 623-2738.
TAPIS marocain fait main 9 x 
12, presoue neuf, demi prix, ta­
bles solon morbre. dessus verre, 
iour 579*851 poste 120 demander 
Mme Rochon, soir 681-2834

118 AMEUBLEMENT
AUBAINE, mobilier salle dmer. 
tobie. 4 cholses. vaisselier, poêle, 
réfrigérateur, 17 à 19 hr es $24- 
8763
J ACHETE vos meubles ou meil­
leur prix, vous en vends des 
neufs en retour, estimation gro- 
tuite. R Gilbert 654)366
LAVE VAISSELLE état neuf, to 
ble centre bose aluminium des­
sus verre, fouteuil. etc., 626-0998 
oprês 18h
LIT d hôpital, électrique. 3 posi­
tions. ovec motelos. pfus table de 
service, comme neuf. $1.600. né­
gociable. 656 9858

MEUBLES BOIS DE TECK
DISPONIBLES sur cotoiogue. 
Deconc 651-0917,

POELE, rétrigêroteur. mobilier 
cuisine, bureou triple ovec mi­
roir, laveuse, couse déménage­
ment. 849-4654.

A VENDRE, meubles, très bonne 
condition, chambre, solon. cui­
sine pri« doubome 683 3728
LOT mobiliers cuisines, neufs, 
bois ou métal, ô partir de $159.95. 
Louis Carrier 837*881

MEUBLES antiques ô vendre, 
prix à discuter, cause déménage 
ment. 692-0902

MOBILIER de chombre. contem­
porain. 4 morceaux, très propre. 
661 9368

MOBILIER de solon. bureou* et 
commodes, à liquider Entre 9 et 
17h. 658-0818
MOBILIERS de solon et de cui­
sine. ovec vaisselier, style cana­
dien HPL. 663 1048. S29-Q9S3

REFRIGERATEUR, poêle, la­
veuse sécheuse, mobilier de cui­
sine moderne. 871-4814

Vendez les 
articles dont vous ne 

vous servez plus 
grâce à une 

ANNONCE CLASSÉE 
efficace 

dans Le Soleil

COMPOSEZ

647-3311
MENAGE NEUF 1983

STYLE COLONIAL. APPAREILS ELECTRIQUES INCLUS
Comprenant r+trtqarataor da luxa 2 porta» da couleur 1 cui»«- 
mere de 30 pouce» automatique de luxe. n .obii*v de rnamtv. txt 
reau triple rr.i»o*f commode a f> tv or s tele de-lit «' tamoes de bureau 
1 rnoP*;,e' de sa"c .1 manoer b morceau* t mot>»he» de salon ro*on<a' 
? n»o»cedu* avec tauteu'i berçant i table de centre 1 table de com

2 495S
STYLE MODERNE. APPAREILS ELECTRIQUES INCLUS 
Comprenant rètngérateur de luie. 2 porte» de couleur. 1 cutst- 
nlère 30 pouce» automatique de lu*#, m >t de su-' i m.r nr’
mor eau* mob*»***» d»1 chambre bureau tuple miff».' commode ***te 
de ta ? tat>»es de n»j»i avec Hzm«ere mob*i»ef de salon modula*' o 0 mo,
ceau 3 995S
STYLE COLONIAL, APPAREILS ELECTRIQUES INCLUS 
1 réfrigérateur 2 porte» 1 cut»m»ére 30 pouce» automatique de lu- 
■ e laveuse et »6c*>eu»e de Kiie amande, tiureau triple avec m*©*» 
commode a S tvot'S ma’eias et somover ca*sse f»4 pouces mot>*»*e» 
de saton ? moreau* comprenant/.anape **t fauteu»! berçant tab*e a 
c.i’e tab*e de bout mob*ite» de sa»te a manger 5 morceau*

4 995S
LIVRAISON ET ENTREPOSAGE GRATUITS

(HENRI qURCOTTE (MEUBLES
2100, bout Piprrg-LqliAirrp. centre d achalâ Dub+rpqr 

Votre plu» gro» vendeur ameublement s complet»

527-3413

ll8 AMEUBLEMENT
SUCCESSION, appareils méno- 
gers. salon, cuisine, chombre, 
commodes. 871-726?
AMEUBLEMENT complet couse 
déport, négociobie. 661-0174

| AMEUBLEMENT complet, couse 
déménagement. 872-2080

i LIT S4 complet, humidificoteur, 
etc , 683-8738

MATELAS, sommiers neufs Ré- 
doit», Simard, 833 1341
MOBILIER chombre moderne 
mélomme, lit simple. 651 7964
MOBILIER chambre espagnol, 
527 1565.

MOBILIER chambre moderne. 3 
morceaux, $450 , 663 2374_______
MOBILIER cuisine merisier mos- 
sif. teint, motelos neufs. 659 1539
MOBILIER de boudoir coioniol, 
recouvert ô neuf. $150 , 626-5417
MOBILIER de chombre colonial, 
lustres, 623 4577.
MOBILIER solon colonial, avec 
tables et lompes. $450 . 663-4605
S MODULES de salon, velours 
cordé brun. neuf. 831-0758
PETIT divon lit. une ploce. oprès 
17 heures 678 5971
POELE électrique et divon. $250, 
878 2576.
SET cuisine, set chambre, boses 
de lit modernes. 871 2713.
SET salon, tabouret, tobie de 
bout, lompes. $200 . 572-4274

121 ANIMAUX
CHIOTS chihuahuas, caniches, 
poméroniens. boxers, ihoso opso, 
pur sang, enregistrés, directe 
ment éleveur, 1-475-6969

COURS D'OBEISSANCE
Offert por Sport Conm, débutant 
le 1er décembre. 843 5364

BOUVIER DES FLANDRES 
pure roce. enregistre, mâle ou te- 
melle, 839-8746
BRIARD, chiots, enregistrés, 
vaccinés, santé goronfie, 514-464 
5827

CHIOTS dobermon nés 10 sep­
tembre. pure roce. queue coupée, 
vermifugés. $75 . $100.. 878-4437
CHIOTS setters irlandais, pure 
race, vermifugés. non enregistré. 
$50 . 661-4680 
GOLDEN retrievers, enregistres, 
déverrés. $700., ligne# de chom- 
pions. Lac Beauport 849 7662
GRATUIT, prêterais chevaux de 
travoil ou promenade pour hiver- 
nement, 524-7145. 667 9029 soir
AUBAINE. 500 poules pondeuses 
Tél 575 9436.
AUBAINE, enclos pour chien 10* 
x 1$ , 653-5970
BELLE occosion. Chiens toutes 
roces Pos cher 843 0586
CANICHES petits miniatures. 6 
sem , porents enregistre 871 7718
CHATONS Siomois Seol Point 
$35, 1-826 2354

CHIOTS bergers oMemonds enre­
gistrés. lignée champion, 882-0426

Avons à liquider
stock de 25 

manufacturiers
en faillite ou qui ont fermé 

leurs portes

200, Saint-Joseph (coin Caron) 529 9648 
1 44, Saint-Voilier ouest 529-7 1 80

121 ANIMAUX
MOULEE PURINA 

DOG CHOW 
20 KILO 
$14.95

Service Agricole Létourneou 
7976 bout Homel

871-5612.
ENCAN DE CHEVAUX 

Vendredi le 12 novembre 
20h30

Vente de Chevou* Hemmmgtord 
Hemmmglord Québec 

Pour cel encan nous ourons une 
von de chevou* du Minnesota il 
y aura plusieurs chevou* de 16 
moms, des Thorobreds. Quortff- 
horse, et Appaioso Ne manquez 
pos cet encan 1 514 747-2113

ETUDE SUR LE CANCER 
DE LA PROSTATE

AVONS UN BESOIN URGENT 
DE CHIENS AGES 7 ANS ET 
PLUS. MALES. 30 A 60 LIVRES. 
PRIX $60 TEL. 656-8253

LAPINS
Consommation. Laboratoire 

ACHAT. VENTE. LIVRAISON. 
STE-CROIX 1(418)976-3752

CHIEN BERGER DE BRIE 
(Briord). chiots 9 semâmes, 
môles, voccinés. enregistrés. 
$750. 613-225-7762

UNE ANNONCE CLASSEE NE 
COUTE PAS CHER - 647 3311

2 CHIOTS enregistrés Dochshund 
(teckel), noms. 650*713

CHIOTS, mère somovède, $25., 
nés le 22 octobre. B89 0200

DOBERMAN. 2 ans. enregistre 
527 2320

FOIN. 2000 balles, de 1ère coupe. 
St Apollinaire. 418-767 3191
GOLDEN retriever mâle. 9 mois, 
enregistre, vacciné. 676-2483
GRAND danois bleu, oreilles toil- 
tees. 2 ans. $125 . 823-2954
HUSKY, pure race. 4 mois. $50.. 
832 8626 repos, soir
JUMENT Percheronne croise# et 
domptée. 661 4578

MELANGE poméromen-popillon, 
outres petits chiens. 885 9781

PERSANS. IVj mois, couleur vo- 
née $125 . 87 ) 9177
REMORQUE pour 4 chevou*. at­
tache fit wheel. 843 4679

SUPERBE Pyrénéens, comme 
Belle I 873 4638

TERRE NEUVE, môle, femelle, 
oduites et chiots. 663 1679

124___ ANTIQUITÉS
SALLE ô monger chêne, buffet, 
tobie. 6 chaises, coffre pin, hor 
looe murale. e*ceiiente affaire. 
692-2104.

ANCIEN poêle copitome, belle 
valeur. $100. 871 3099

124 ANTIQUITÉS
Encon dontiouités. somedi le 13 
novembre 1982 ô 13h„ ou 706 des 
Cèdres, Ste-Euloüe. P.Q., sortie 
210, route Tronscanodienne 
Seront vendus, au moins 300 arti­
cles de choix tels que armoires, 
coffres, bureou*. tables, chaises, 
vaisselle, lampes, horloges, 
outils, ormes ô feu. etc . outres 
articles à voir.
Condition argent comptant 
Cantine sur les lieux 
N B. L encon se déroule à l'inté­
rieur.
Bienvenue ô tous.
Pour informations

Pierre Constont 
Enconteur licencié 

Ste Eulolie P Q 
(819)225-4483

SALON d'époque complet, 2 cou­
seuses. 3 fauteuils, velours, gra­
mophone. tables, lompes. pein­
tures. console et miroir sculptes, 
bibelots, très propres, 628 3021
MOBILIER salle à monger, style 
fèdérol Circa 1970, 9 morceaux, 
$3,000 , mobilier chombre $2,000 ; 
gramophone 1500 , 656 9234

2 CHAISES de style victorien, 
sièges en petits points, 651-9113
DECAPONS, meubles anciens et 
contemporains. 626-7772, 622-0594
LE VAISSELIER restoure dé* 
cop« meuble Jour 694 1940
POELE ô 2 ponts, étot fonction­
nement. 626-8227

REPRODUCTION de meubles 
québécois, pour visiter 871-6903

TABLE, bahut, 6 choises. en p»n, 
527 1565.

TABLE de salle ô dmer ontique. 
$700 .676-0784

127 APPAREILS 
ÉLECTRIQUES

RE F RlGE R AT E U RS et poêles 
usogés, portoite condition, garan­
tie écrite Robltoille 504 Conor 
dière. Umoilou 579 9488

REFRIGERATEURS-POELES 
LAVEUSES. SECHEUSES usogés 
GARANTIE, livraison incluse. 
Réfrigération Levesque 663 4605

ACHETONS, vendons: réfrigéra­
teurs. laveuses, sécheuses, 
poêlev meubles, 573-0785
ACHETONS vendons, poêles, ré­
frigérateurs, laveuses, sécheuses. 
849 3)64

LAVEUSE, sécheuse Kenmore, 
de luxe, impeccables, cuisinière, 
réfrigérpteur 24 pouces. 843 8880

REFRIGERATEURS, cuisinières, 
laveuses, sécheuses, neufs, oc- 
ceptons échonge. Simard 833 1341

REFRIGERATERUS. poêles, 
congélateurs, mini laveuse, sé- 
cheuse. appareils, 651 2601

REFRIGERATEURS, cuisinières, 
laveuses, sécheuses. Mozort Ré­
frigération. 842 3116

REFRIGERATEUR IT' eu., poêle 
électrique 30". ioveuse outomati- 
Que, étot neuf déport 667 5617
REPARATION d appareils élec 
Iro ménagers, estimé grofuit. 
Service B Després Enr 842 7785
ACHETERAIS réfrigérateur pro- 
pre.moms de 4 hauteur. 87M711.
ASPIRATEUR Electrolux, neuf, 
garonfi 1 on, $??0 . 849 7418

ASPIRATEURS usogés, garantie 
Tél 848-2060

ASPIRATEURS USAGES. GA 
RANTIE. $10 ET PLUS. 525-8119
BALAYEUSES ô vendre, toutes 
marques. 50>> r-obois 681 7130
FOUR micro-ondes, neuf. Jen- 
noire, spécial. Carrier 837 8881

FOURS micro-ondes, ovec goron- 
tie Déponnec Enr , 681 6096
LAVEUSES sécheuses, vente, 
ochot. Electropuces. 524 9773
LAVE VAISSELLE Kitchen Aid. 
spécioux, Tremblov Inc 839 9441
LOCATION d appareils électri­
ques Déponnec Enr.. 681*096

tarifs d’abonnements
le soleil 647-3333

Du lundi au vendredi de 8H30 à I9h30, le samedi de 8h00 à 
13H00.

Lit raison 8 domicile: $2 00 par semaine uu $91 00 par année. 6 mois 
$47 50. 3 moi» $25 40. I moi» $H 47 A nos bureaux ou à l'un de nos 
représentants Pour vous abonner • Téléphonez à 647*3333

Vente au numéro. 30c I exemplaire, du lundi au vendredi et 75c le 
samedi.

LIVRAISON PAR LA POSTE
Provinces: Québec et Nouveau Brunswick — 1 an $99.32 6 mois 
$52 42. 3 mois $27 59. 1 mois $9 20

Les autres Provinces du Canada — I an $144 18. 6 mois $76 10. 
3 mois $40 06. 1 mois $13 35

Pa\s étrangers: I an $400 50. 6 mois $211 37. 3 mois $111 25 1 moi» 
$37 09

I,e Soleil . fonde en 1896. est imprimé au no 390 rue Saint- 
Vallier est. Québec. (ilK 7J6 par l# Soleil Limitée, qui en est 
l'éditeur Seule la Presse Canadienne est autorisée à utiliser et à 
diffuser les informations publiées dans "Le Soleil Kn plus de 
ses nombreux correspondants. Le Soleil" est abonné à la Presse 
Canadienne, la Presse associée. Heuter. l'Agence France Presse. 
United Press International New York Times News Service ainsi 
qu'aux services de téléphoto de la Presse Canadienne, de la 
Presse associée et de la United Press International 
'la» Soleil" est membre de plusieurs associations et 
groupements professionnels dont "Audit Bureau of Circulation” 
(AB< ). Union catholique internationale de la presse (UCIP) 
La direction du journal "Le Soleil" ne peut garantir la 
publication d'une annonce à la date exigée par le client, mais 
elle s'efforce toujours de se rendre a son désir. l,a direction du 
journal "Le Soleil" n assume aucune responsabilité des ennuis, 
des pertes pécuniaires ou des dommages attribuables a une 
erreur ou à une inexactitude dans l'illustration ou le texte d'une 
annonce

127 APPAREILS 
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Poêle, Ioveuse. sécheuse, réfngé- 
roteur. Dion 872 3454. 872 0653
REFRIGERATEURS, poêles, lo 
yeuses, sécheuses, 831 2085
REFRIGERATEUR 5 pi. eu., bon 
étot. $125 Vers 18h, 651 419?

REFRIGERATEUR, cuisinière, 
porfaiîe condition. 658*375
REPARATION dapporeiis ména­
gers, service à domicile. 842-8205

130 ARGENT 
À PRÊTER

Services Financiers Conseil Enr. 
QUE vous désiriez PRETER ou 
EMPRUNTER en hypothèque, 
consultez-nous ovont de prendre 
une décision 653-1447.

PROBLEME FINANCIER
Prè-toilllte. pré-soisie, consolida­
tion de dettes. 524-2514.

Problèmes financiers, demandes 
de financements, conseils pour 
e x po n sion-or go n i sot ion.

839-0669 

137 ARTISANAT
POTERIE: four électrique Vo- 
nosse. 6 cubes, automatique, très 
bon état Tour North Hatley, 
standard, très bon etot, 524 2687
TOUR ô poterie électrique, 'A de 
force, état neuf, voleur $575. pour 
$450 . 626-0713. 683*660
METIER neuf, 60 , $640. fibres 
tissoge. 656-0022. 681 3395

149 CHASSE, PÊCHE 
ET SPORTS

Achèterais corobme gros calibre 
Tél 848 2004

BELLE corob*ne à verrou Husq- 
vorno 3006. $550 . 663 9 388

BROWNING BLR. 308. étot neuf,
653 0997

NOUS vendons les permis de 
chosses ou chevreuil pour I étot 
du Morne, nous achetons les 
armes ô feu usagées, pavons co­
mptant, Boutique Chasse et 
Pêche de Québec, 071-1216
PLANCHE ô voile Mvstêre 380. 
voleur $t.700. pour $67$ . etot 
neuf. 849 8554
12 Reml 111 conon Inter, 12 1 
coup. 410 1 coup. 3 coups. 16 
Brownin outomotique. 651 2601
UNE bouteille de plongée, ocier. 
Appelants conards noirs Télés 
cooe Weover. 4 x 877-0919

151 CHAUFFAGE- 
CLIMATISATION

AUBAINE, poêle 6 combustion 
lente, presque neuf, $100 

Soir 872-7107

151 CHAUFFAGE- 
CLIMATISATION

POELES APPROUVES 
COMBUSTION LENTE

F.X. DROLET 
et cheminées préfabriquées 
VENTE ET INSTALLATION 

667 1188

A COUP SUR
BOIS CHAUFFAGE 

1ERE QUALITE 
PRIX AVANTAGEUX 

QUANTITE GARANTIE 
PELOUSES BOULET 694 1349

BOIS CHAUFFAGE 
2000 CORDES

Bois franc coupé 1981. 884-3631, 
G. Tordit

TRANSPORT billots bois franc de 
Québec aux U S A. Moine, char 
geuse à billots sur roues, clOMifi* 
coteur-mesureur diplômé et 
connu des usines au Maine dons 
le bois franc. 877 3566
BOIS de chauffage, première 
qualité, rond $33 lo corde. $38 
fendu, livré. 843 1599
CORDE 16 pouces, tendu. $34 li 
vré. $79 non livré, croûte $30 li* 
vré, $25 non livré, 84^9710
FOURNAISE eou choude. plus 
choud. brûleur ô Ihuile. fiitreur. 
reservoir TOO gallons. 663 0387
ANCIENS poêles ô bois, vente 
ochot. pièces. 524-5078
ANNEXE, tuvou chromé, rèser 
voir huile, $50 667 9606

BOIS de chouttoge, à vendre. 
831-0998. 832 8948

BOIS de chauffage. $23. lo corde, 
livraison gratuite. 643*576

BOIS de chouttoge sec. à vendre 
$38 la corde livré. 833 7306
BOIS de chouttoge sec. érable, 
merisier, hêtre, livré. 626-1233
BOIS de chouttoge, à vendre, li­
vraison rapide 626-7387
BOiS de chauffage érable sec. h 
vraison rapide. 8824)101.
BOIS de foyer, $27 corde non ten- 
du. $35 fendu, soir 84? 3303
BOIS de foyer. 16 ,18 . sec. 872 

7973
BOIS de poêle sec. à vendre 

1 728*619, St Georges

BOIS tover, Goudreou 8, Fils. 12". 
16", 18 . 24 , 4. livré, 831*130

BOIS poêle sec. livré, toutes lon­
gueurs. G Nodeou Inc. 658 8630
CHAPEAUX cheminée, acier ino­
xydable . Romone Motic 843 4141

CHAUFFE-EAU à l'huile 40 gal­
lons. 3 ons d usure. 667 1402 soir
CHEMINEE préfobnquée 8 , 
damper de foyer 627 2432

ENCAN ancien» poêles à bois de 
cuisine, $200 , 843*467
ERABLE-hètre merisier sec 1 on. 
livraison. 1 268*078. 1 339 2354

151 CHAUFFAGE- 
CLIMATTSATION

FOURNAISE Plslet no.618. récu- 
péroteur choleur, $300 , 843-4)41
FOYER Franklin neuf, $100., 889- 
9431,

GROS tover Fronklin ovec pore- 
étincelles, et tuyau. 845-93».
POELE à bols, blanc, très pro- 
pre Tél. 1-595-2378
POELE combustion lente, pres- 
que neut, $225 . 848-3087

POELE combustion contrôlée 
Seors. déborras $150 , 831 3528
POELE Fronklin, >»n état. $115.. 
656 9970

POELES à bois, différents mo­
dèles. état neuf, 692-0581 iour
RAMONAGE dé cheminées, 
foyers, reparations, 663-2736

153 COIN DU BÉBÉ
BASSINETTE en éroble de mor­
gue Morigeou. 20 mois d usoge. 
$175. 628*129

2 HABITS de neige. 18 et 74 mois, 
à létot neuf, $25 chacune, après 
6 heures 651-8316
ARTICLES bébé, linge 0 à 2 ons. 
très propre, oubome. 871 4800
ARTICLES de bébé, bon étot. 
troineou, poussette, etc., 849 2193

LIT de bébé, choise-houte, pafins 
d'enfant, 658 3062

VETEMENTS 0-3 ans, très pro- 
pre. prix de déborras. 661 7356

154 CONDITIONNE- 
MENT PHYSIQUE

1 FAUTEUIL Cyclo-Masseur Nia- 
gorg. 527-1578

160 DÉMÉNAGEMENT- 
TRANSPORT

CASIERS pour entreposage de 
ménage, divers SI5. et plus par 
mois. Assurance incluse 

647*524
FERAIT déménagement locol et 
longue distance, camion boite 14 
pi.. 2 aides, assurance, 843 4287.
CHARLES Roy. transport modi- 
Que ropide assurances, 626-4494
DEMENAGEMENT $70 l'heure, 

661*752. 661*500
PETIT DEMENAGEMENT 

S27-8793
PRENDRAIS déménagement ou 
transport, de tout genre 66 7 3883
PRENDRAIS déménagement tra­
nsport. Québec banlieue. 529 3881.

163 DÉNEIGEMENT
LORETTEVILLE. Neufchàtel. 
Duberger, Les Soûles, commer 
ciol seulement, 843 8429. 842 5112.

163 DÉNEIGEMENT
PRENDRAIS déneigement cours 
privées ou commerciales, llmoi- 
lou et Charlesbourg. 626 8044

CHARLESBOURG et environs, 
résidentiel, commercial. 849-5065
CHARLESBOURG et environs, 
résidentiel, commercial, 849-5065
PRENDRAIS déneigement, Or- 
soinville, Charlesbourg, 626-0152.

165 ÉCHANGES

VOULEZ-VOUS
ECHANGER

Nous pouvons vous faire rencon­
trer des gens intéressés à faire 
des échonges de produits et/ou 
services, ô peu de trois, pour 
outre chose Appelez-nous:
Petites entreprises........................
Commerce........................ Entrepôt
Bâtisse commerciale........Terroin
Surplus d'invenfoire............ Avion
Maisons.................................. Autos
Remorques........................Bateaux
Bicvdes.................................Ferme
Services..................................Etc.

R. DESCHENES 
681-3723

LES PROMOTIONS OMNI 
(SYSTEME DE TROC)

166 ÉQUIPEMENT DE 
BUREAUX

PHOTOCOPIEUR de marque No- 
shua. modèle 1220-S. ô papier or­
dinaire. conditions transfert sol­
de. crédit, bail, pour renseigne­
ments supplémentaires 84? 3617
BUREAU chêne Président , 2 
chaises visiteurs tissus, 1 chaise 
dossier haut "cobra ; voleur 
51300 pour $700, 572-7435
AMEUBLEMENT de bureou to 
ble conférence, 6 fouteuils ve­
lours. cuisinière, stéréo, 529 2934
AUBAINE caisse enregistreuse, 
machine écrire, bureaux, bonne 
condition, 842-4425
BUREAU 5 x 3. avec annexe 
pour dactylo 30", voleur $350 
peur $125 . 843 7976,
BUREAUX, fillières. tobie». eto- 
gères. dactylos, réparation, loco- 
tion, Mmo Ass., 525*741

CAISSE enregistreuse électron!- 
oue EBM. état neuf. $1.000 843- 
1558
DACTYLO IBM Selectric II. 
outocorrecteur intégré, excellent 
état, soir 833 5609 

TABLE à dessins inclinable, ta­
pis. règle oorolièle. aiguise, bo­
ld tout équipée. $125. 847 5698

BUREAU bols ou métol, fau­
teuils. classeurs usagés. 839 7750
BUREAU de travail, mélomme 
blanc, état neuf, $300 688 1783.

previsions
AUJOURD'HUI DEMAIN

Voici les prévisions météorologiques pour la province de Ouébec 
émises par Environnement Canada, hier à 16h30, pour aujourd'hui avec 
un aperçu pour demain. Situation générais: une crête de haute 
pression a donné du temps ensoleillé mais frais sur tout le sud et l'est 
du Québec pendant que le nord de la province avait des chutes de 
neige. Cette crête de haute pression se déplaçait vers l'est et devait 
céder la place à une faible perturbation en provenance des Grands lacs. 
Des nuages et de l'air plus doux accompagnent ce système et les 
précipitations qui toucheront surtout l'ouest du Québec aujourd’hui 
s'étendront à toutes les régions demain.

Québec, Estrie-Beauce, Rf- 
vière-du-Loup, La Malbaie: nua­
geux et possibilité d'averses Vents 
modérés Maximum de 5 à 7 Pré­
cipitations 30 pour 100 Demain 
nuageux avec averses

Lac-Saint-Jean, Saguenay, 
Mauricle, Parc des Laurentides:
nuageux avec quelques averses ou 
chutes de neige fondante Vents mo­
dérés Maximum de 3 à 5 Pré­
cipitations 40 pour 100 Demain 
nuageux avec averses

Outaouais, Montréal, Trois- 
Rivières, Drummondville: nuageux 
et possibilité d averses Vents mo­
dérés par moments Maximum près 
de 7 Précipitations 30 pour 100 
Demain nuageux avec averses

Rimouskl-Matapédla: en- 
nuagement en malinée suivi d’une 
possibilité d'averses Vents mo­

dérés Maximum près de 4 Pré­
cipitations; 20 pour 100 Demain 
nuageux avec averses

Sainte-Anne-des-Monts, Parc 
de la Gaspésie, Gaspé-Parc Fo- 
rillon: ennuagement graduel et pos 
sibilité d averses en fin de journée 
Vents modérés par moments Ma­
ximum près de 4 Précipitations 20 
pour 100 Demain nuageux avec 
averses

Baie-Comeau, Sept-lles. Bas­
se-Côte-Nord-Anticoati, secteur à 
l'ouest de Natashquan: en­
nuagement suivi de quelques aver­
ses ou chutes de neige tondante 
Vents modérés par moments Ma­
ximum près de 4 Précipitations 30 
pour 100 Demain: nuageux avec 
averses

Secteur de Natashquan et à 
l’est: ensoleillé en matinée En­
nuagement en après-midi suivi de
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Nouvslls 

O r Is

lune
nouvelle

lune
15 novembre

premier 
quartier 

23 novembre

pleine lune 
30 novembre

M lOffli

dernier
quartier

quelques chutes de neige fondante 
Vents modérés par moments Ma­
ximum près de 2 Précipitations 20 
pour 100 Demain; nuageux avec 
averses

Pontiac-Gatineau at Lièvre, 
Laurentides: nuageux avec quel­
ques averses et vents modérés Ma 
ximum de 5 à 7 Précipitations 40 
pour 100 Demain nuageux avec 
averses

Abftibi-Témlscamingue, ré­
servoirs Cabonga et Gouin: aver­
ses Vents modérés Maximum près 
de 5 Probabilité de précipitations 
60 pour 100 Aperçu pour demain 
nuageux avec averses

marée
S»pt-ll»» Rimouski Quebac Grondines

AUJOURD'HUI

04hl5 basse 
10h40 haute 
16h35 basse 
22h55 haute

05h05 basse
11 hOf» haute 
17hl5 basse 
23h20 haute

02h50 haute 
10h30 basse 
15h35 haute 
22h50 basse

00h45 basse 
05hl5 haute 
13h40 basse 
IShOO haute

DEMAIN

05hl0 basse 
llh35 haute 
17h30 basse 
23h55 haute

05h45 basse 
llh50 haute
18h0.r> basse

03h55 haute
11 h25 basse 
I6h25 haute 
23 h 55 basse

02 h 00 basse 
06h20 haute 
14h30 basse 
18h50 haute

températures

(PC) — Températures mi­
nimales et maximales enregistrées 
dans les principales villes d'A­
mérique du Nord au cours des der­
nières 24 heures

Min. Max.
Calgary............................ -13 3
Charlottetown..................... 0 4
Edmonton.........................-Il 3

Halifax.................... ........  3
Jasper .................. ........ -16
Kingston................ .......... -1
London................... .......... 0
Moncton................. ........... 0
Montréal................. ...........-1
North Bay............. .. -3
Ottawa................... ........... 0
Petawawa ......... ...........-2
Prince Albert ........ .......... -5
Prince George .......... -1
Prince Rupert ....... ........  -4
Quebec.................. .......... -1
Regina .................. -6
Saint-Jean N -B..... ........... 1
Saskatoon.............. .......... -8
St-Jean T -N.......... .......... -2
Sudbury................. .......... -4
Sydney................... .......... 0
Thunder Bay......... .......... -4
Toronto.................. ........... 3
Trenton.................. .......... -1
Vancouver............. .......... -1
Victoria................... ........... 2
Winnipeg.............. .......... -7
Boston ............... .......... 6
La Havane............. .......... 23
Houston .......... 14
Jacksonville ......... .......... 11
Los Angeles.......... ......... 11
Mexico.............................  5
Miami.................... .......... 21
Nassau.................. .......... 21
Nouvelle-Orléans.. .......... 12
New York.............. ........... 8
Orlando................. .......... 18
San Francisco....... ............ 7
Tampa ............... .........  18
Washington........................8

soleil

y

IZ/

JEUDI
Lever Coucher 
06h41 16h16

vent

r

Un vent léger et va­
riable doit souffler 
sur le fleuve, ce ma­
tin. de Québec à 
Tadoussac. En 
après-midi, 'I doit 
être du sud de 10 à 
15 noeuds à l’heu­
re Plus à l'est, il est 
du sud et léger.

$

5



Ouéto*c, Le Soleil, Jeudi 11 novembre 1982 D-15

• rhéloociens et amicales • funérailles • remerciements « mémonam • services anniversaires •

nous
sympathisons 
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795 AVIS DE DÉCÈS

ADAMS, Malcolm 
BILODEAU, Malte 
COTE, Jean-Marte 
FAFARD, Gérant 
CAUVREAU, Lucienne 
HAMEL, Georges 
LABRECQUE, Dr J.-Fmüt 
LAGACF Fernand 
LECLERC, Diane 
PARADIS, Marguerite 
PARENT. Marte-Rme 
PELLETIER Robert 
ROCHETTE, Marie-Archange 
ROSS, Ernest 
ROY, Oscar 
ST-PIERRE, Ain»

ADAMS (Malcolm)

A Sillery, le 10 novem­
bre 1982, à l’âge de 70 
ans est décédé Monsieur 
Malcolm (Mack) Adams, 
retraité d’impérial Oil, 
époux de feu dame 
Georgette Légaré. il de­
meurait au St-Brigid’s 
Home. La famille rece­
vra les condoléances au 
funérarium 

Lépine-Cloutier Ltée 
300, Chemin Ste-Foy 

jeudi et vendredi de I4h 
à 17h et de 19h à 22h; 
samedi de 9h à 9h45. Le 
service religieux sera cé­
lébré samedi le 13 no­
vembre à lOh heures en 
l’église St-Patnck et de 
là au cimetière St-Pa- 
trick. Il laisse dans le 
deuil, sa fille: Georgette 
Adams; ses frères, 
soeurs, beaux-frères et 
belles-soeurs: M. et Mme 
John Adams, M. et Mme 
Walter Adams, M. et 
Mme Claude Moran (Lil­
lian). M. et Mme Robert 
Young (Mary), M. et 
Mme René Légaré. M. et 
Mme Lionel Légaré, M. 
et Mme Rosaire Légaré. 
M. et Mme Georges Lé­
garé, M. et Mme Mau­
rice Paré (Yvette), M. et 
Mme Hubert Monier 
(Annette). M. et Mme 
Paul Gaulin (Alberte). 
M et Mme Edouard Ha­
mel (Simone), ainsi que 
plusieurs neveux et 
nièces.

BILODEAU (Matte) — 
A Chariesbourg. le 10 
novembre 1982, à l’âge 
de 59 ans. est décédé M 
Matte Bilodeau, époux 
de dame Gilberte Bus- 
sières et fils de feu le Dr 
Alphédor Bilodeau et de 
feue dame Jeanne 
Matte. Selon ses volon­
tés. il ne sera pas exposé 
et a été incinéré. Une 
cérémonie aura lieu sa­
medi, le 13 novembre, à 
14h. en l’église St- 
Charles Borromée de 
Chariesbourg. Il laisse 
dans le deuil, outre son 
épouse, ses enfants Re­
née, Judith, Ruth (Guy 
Dionne). Gilbert et Pa­
trice; ses beaux-parents 
M. et Mme Albert Bus- 
sières; ses soeurs, frères, 
belles-soeurs et beaux- 
frères: Ghislaine et Jean 
d’Arc Gagné, Patricia et 
Guy Bilodeau, Anne-Ma­
rie et Cécil Bilodeau, 
Jacqueline et Roch Bilo­
deau, Myrtha et Jean- 
Pierre Michel. Gisèle et 
Charles Bussières, Sr 
Jeannette Bussières, Hii- 
degarde et Benoit Bus­
sières, Rolande et Jules 
Bussières. Madeleine et 
Arthur Bussières, Louise 
et Maurice Bussières, 
Colette et Raymond Ro- 
bichaud, André Bus­

sières, Denise Bussières. 
Louise et Jacques La- 
pierre ainsi que des 
tantes, oncles, cousins, 
cousines, nièces, neveux 
et amis. La direction des 
funérailles a été confiée 
à
La Coopérative funéraire 

du Plateau 
950 des Erables 

Québec
COTE (Jean-Mane) — A 
Québec le 10 novembre 
1982 à l’âge de 66 ans 
est décédé Monsieur 
Jean-Marie Côté époux 
de dame Yolande San- 
schagrin. Il demeurait 
au 845, Chanoine Mar­
tin. La famille, recevra 
les condoléances au fu­
nérarium

Lépine-Cloutier Ltée
1025, Route de l’Eglise 

jeudi: de 19 & 22h; ven­
dredi: de 14 à 17h et de 
19h à 22h; samedi: de 12 
à 13h45. Le service reli­
gieux sera célébré same­
di le 13 novembre à I4h 
en l’église Notre-Dame 
de Foy. Il laisse dans le 
deuil, outre son épouse, 
son fils Alain; sa belle- 
mère: Mme Pierre San- 
schagrin, ainsi que plu­
sieurs beaux-frères 
belles-soeurs, neveux et 
nièces.
FAFARD (Gérard) — A 
Sherbrooke, le 8 novem­
bre 1982. à l’âge de 74 
ans. est décédé M. Gé­
rard Fafard. époux de 
Blanche Plourde. Il 
laisse dans le deuil outre 
son épouse, ses enfants. 
Réjean (Pierrette Pelle­
tier), Danielle (Pierre 
Pelchat), Johanne, cinq 
petits-enfants; ses frères 
et soeurs, Gilberte Gour- 
deau Wilfrid (Berthe Ri­
chard). Léda, Edith: ses 
belles-soeurs Gabrielle, 
Anne-Marie, Lucille. 
Alice et Simone Plourde; 
ainsi que plusieurs 
autres parents et amis. 
A la demande du défunt 
il n’y aura pas d’exposi­
tion; l’incinération aura 
lieu au crématorium de 
la
Coopérative Funéraire 

de l’Estrie 
530 Prospect 
Sherbrooke

Une célébration eucha­
ristique aura heu samedi 
le 13 novembre à l’église 
St-Philippe de Windsor à 
14h ou parents et amis 
sont invités à y assister. 
La famille recevra les 
condoléances à l'église à 
compter de 13h30.
S.V P. ne pas envoyer de 
fleurs, faire parvenir vos 
dons à la Société de Re- 
cherche sur le Cancer

GAUVREAU (Lucienne, 
née Robitaille) — A 
l'Hôpital Jeffrey Haie, le 
9 novembre 1982, à l'âge 
de 78 ans. est décédée 
Mme Lucienne Robitaille 
Gauvreau, épouse de feu 
M Alphonse Gauvreau. 
Elle demeurait au 2003 
Dézilets. Québec. 
Conformément à ses 
dernières volontés, le 
corps ne sera pas exposé 
et a été confié à la mai­
son

Jardin du Repos 
pour crémation. Une cé­
rémonie religieuse aura 
lieu samedi, le 13 no­
vembre 1982, à 15 
heures, en l’église de St- 
Pie X. Parents et amis 
sont invités de se rendre 
à l'église, une demi- 
heure avant la cérémo­
nie. Prière de ne pas en­
voyer de fleurs. Que vos 
dons se traduisent par 
des offrandes de messes 
ou des dons à la Société 
Canadienne du Cancer, 
575 bl. St-Cynlle ouest, 
Québec. GIS 1S6 Elle 
laisse dans le deuil ses 
enfants: M, et Mme 
Jean-Claude Gauvreau 
(Colette Deschamps), M. 
et Mme Yves Ouellette 
(Ghislaine), ses trois pe­
tits-enfants: Réjean, Na­
thalie. André ainsi que 
plusieurs frères, soeurs, 
beaux-frères et belles-

soeurs. neveux et nièces, 
cousins, cousines et de 
nombreux amis.
HAMEL (Georges) — A 
Québec, le 8 novembre, 
1982, à I âge de 82 ans 
et 6 mois, est décédé M. 
Georges Hamel, époux 
de dame Marguerite 
Francoeur. Il demeurait 
au 216 Des Peupliers 
ouest. A la demande du 
défunt, le corps ne sera 
pas exposé, et a été inci­
néré. Un service sera 
chanté samedi 13 no­
vembre à 10 heures en 
l’église Ste-Odile. La fa­
mille recevra les condo­
léances une demi-heure 
avant le service. Il laisse 
dans le deuil outre son 
épouse ses enfants, De- 
nyse (Gabriel Légaré), 
Pierre (Madeleine Fou- 
creault). son frère M. et 
Mme Robert Hamel (Lu­
cie Desrochers), ses 
soeurs. Mme Henri For­
tier (Gilberte), M. et 
Mme Louis Rousseau 
(Pierrette), Mme Mau­
rice Moisan (Jacqueline), 
M. et Mme Gérard Lé­
vesque (Françoise), M. 
et Mme Gilles Bélanger 
(Marguerite), M. et Mme 
Ken Gudgeon (Gene­
viève), Mme Bernard 
Poirier (Suzanne), ses 
beaux-frères et belles- 
soeurs Mme Paul Parrot 
(Jacqueline). Mme Fer­
nand Picard (Jeanne). M. 
et Mme Maurice Fran­
coeur (Françoise Léves­
que), Mlle Annette Fran­
coeur, M. et Mme 
Jacques Francoeur (An­
drée Parrot), Dr. et Mme 
Jean Francoeur (Sylvia 
Dufour), ainsi que plu­
sieurs petits-enfants.Pour 
renseignements 525-6044.
LABRECQUE (Dr J.- 
Emile) — A Québec, le 9 
novembre, 1982, à l’âge 
de 64 ans. est décédé Dr. 
J-Emile Labrecque, M.D., 
F.C.C.P.. époux de dame 
Marie-Paule Bédard. Il 
demeurait au 2159 Bois- 
joli. Sillery Le service 
religieux sera célébré 
vendredi le 12 novembre, 
à 14 heures, en l’église 
St-Charles Gamier, et de 
là au crématorium 

Lépine-Cloutier Ltée 
La famille recevra les 
condoléances à l’église 
une demi-heure avant la 
cérémonie. Il laisse dans 
le deuil outre son 
épouse, son fils et sa 
belle-fille M. et Mme 
Louis Labrecque (Gisèle 
Simard),sa mère Mme 
Emilia Labrecque. son 
frère, sa soeur, ses 
beaux-frères, et ses 
belles-soeurs, M. et Mme 
Harold Westacott (Ju­
lienne), M et Mme De­
nys Labrecque. Mme Gé­
raldine Coulonval. Mme 
Dolorès Côté. Mlle Né- 
gédia Bédard. Dr. et 
Mme Arthur Bédard, 
ainsi que plusieurs ne­
veux et nièces. Pour 
renseignements 529-3371
LAGACE (Fernand)

A Québec le 10 novem­
bre 1982 à l’âge de 51 
ans est décédé Monsieur 
Fernand Lagacé. inspec­
teur Assurances Groupe 
Commerce, époux de 
dalhe Jacqueline Gilbert. 
Il demeurait à Charles- 
bourg. La famille recevra 
les condoléances au fu­
nérarium

Lépine-Cloutier Ltée 
6450

boul. Henri-Bourassa

jeudi: de 19h à 22h; ven­
dredi: de 14 à I7h et de 
19h à 22h; samedi: de 13 
à 14h45 Le service reli­
gieux sera célébré same­
di le 13 novembre à 15h 
en l’église St-Charles 
Borromée et de là au 
crématorium Lépine- 
Cloutier Ltée. Il laisse 
dans le deuil, outre son 
épouse, ses beaux-pa­
rents: M. et Mme Ménde 
Gilbert, son frère et sa 
belle-soeur Paul (Cathe­
rine Bilodeau), ses 
beaux-frères et belles- 
sœurs: M. et Mme Ro­
bert Gilbert, M. et Mme 
Marc Gilbert, M. et Mme 
Guy Gilbert. M et Mme 
Jean Gilbert. Mme Hé­
lène Byme, M. et Mme 
Georges-Henri Dupré, 
Mme Laurence Poitras, 
Mme Brigitte Thibodeau, 
M. et Mme Gaston Bras­
sard, Mme Solange Gil­
bert, M. et Mme Pierre 
Poliquin, ainsi que plu­
sieurs neveux, nièces et 
amis. Compenser un en­
voi de fleurs par un don 
à la Société Canadienne 
du Cancer. 575, boul. St- 
Cyrille-ouest, Québec, 
Qué. GIS 1S6, tél.: 683- 
8666.

LECLERC (Diane)

A Québec le 8 novembre 
1982 est décédée Mlle 
Diane Leclerc, fille de 
Jules Leclerc et de dame 
Jeannette Larivière. La 
famille recevra les 
condoléances au funéra­
rium

Lépine-Cloutier Ltée 
6450,

boul. Henri-Bourassa 
Chariesbourg 

mercredi et jeudi de I4h 
à 17h et de 19h à 22h; 
vendredi: de I2h à 
I3h45. Le service religi­
eux sera célébré vendre­
di le 12 novembre à 14h 
en l'église St-Pierre au 
Liens et de là au Créma­
torium Lépine-Cloutier 
Ltée. Elle laisse dans le 
deuil ses frères, sœurs, 
beaux-frères et belles- 
sœurs: M. et Mme Ray­
mond Langevin (Carole), 
M. et Mme Christian Le­
clerc (Monique Labonté), 
M. et Mme Serge Le­
clerc (Hélène Létour- 
neau), M et Mme Ro­
bert Leclerc (Nicole 
Bolduc), M. et Mme 
Marcel Leclerc (Lyne 
Paré), son ami de cœur 
M. Serge Beaulieu, ainsi 
que plusieurs oncles, 
tantes, neveux et nièces.

amij

PARADIS (Marguerite 
Hamel)

A Québec le 8 novembre 
1982 à l’âge de 80 ans, 
est décédée dame Mar­
guerite Hamel épouse de 
feu Paul Paradis. La fa­
mille recevra les condo­
léances au funérarium 

Lépine-Cloutier Ltée 
1025, Rte de l'Eglise

Ste-Foy
mercredi: 19h à 22h; jeu­
di 14h â I7h et de 19h à 
22h, vendredi: de 12h à 
13h45. Le service religi­
eux sera célébré vendre­
di le 12 novembre à 14h 
en l’église St-Roch et de 
là au cimetière de Char­
iesbourg. Elle laisse dans 
le deuil, plusieurs ne­
veux nièces, cousins et 
cousines. 

PARENT (Marie-Rose)

— A l’Hôtel-Dieu de 
Québec, le 9 novembre 
1982. à l’âge de 72 ans 
el II mois, est décédée 
Mlle Marie-Rose Parent, 
fille de feu M. Edmond 
Parent et de feue dame 
Marie Levasseur. Elle 
demeurait au 123 des 
Cascades, Beauport Les 
funérailles auront lieu 
samedi 13 novembre à 
10b. Départ de la rési­
dence funéraire

Wilbrod Robert Inc.
738 avenue Royale 

Beauport
à 9h45 pour l'église de 
Beauport et de là au ci­
metière paroissial Elle 
laisse dans le deuil ses 
soeurs, Jeanne-D’Arc 
(Orner Anctil), Mme 
Léopold Grenier (Laura), 
Simone (Paul Bédard). 
Mma Emmanuel Yockell 
(Yvette), sa tante Mme 
Délina Levasseur; ses 
beaux-frères. M. Wilbrod 
Grenier, M. Roméo La- 
touche; ainsi que plu­
sieurs neveux, nièces, 
cousins et cousines. Le 
salon sera ouvert de 14h. 
à 17h. et de 19h. à 22h.

PELLETIER (Robert)

A Québec le 10 novem­
bre 1982 à l’âge de 73 
ans et 3 mois, est décédé 
M. Robert Pelletier 
époux de dame Yvette 
Labne. Il demeurait au 
790, 19ème Rue. Les fu­
nérailles auront lieu sa­
medi 13 novembre à lOh. 
Départ du

Funérarium de l'Anse 
280 8ème Rue 

â 9h45 pour l'église St- 
Paul-Apôtre et de là au 
cimetière St-David. Il 
laisse dans le deuil, 
outre son épouse, ses 
enfants: Paul-André (Ni­
cole Gagnon), Micheline 
(Paul St-Pierre). Gérald 
(Odette Parent). Diane 
(Pierre Meyland), Jean- 
Luc (Louise Beaupré); 
ses frères, sœurs, beaux- 
frères, belles-sœurs: M 
et Mme Léopold I*elle- 
tier. Soeur Marguerite 
Pelletier a.m.j., M. Ro­
land Pelletier. Mlle Ju­
liette Pelletier, Mme 
Gustave Pelletier. Mme 
Adélard Therrien (Thé­
rèse), Mme J.-Médard 
Labne, M. et Mme J.- 
Roger Slight (Laura La- 
brie), Mme Maurice La- 
brie, Mme Lauréat 
Labrie. Mme Laval La-

brie. M. et Mme Régi- 
nakl Labne, ses petits- 
enfants: Danielle.
Nathalie, Jean-François, 
Marie-Claude, Annie, Ju­
lien. Yan, Mylène, ainsi 
que plusieurs neveux, 
nièces, cousins et cou- 
sines.
ROCHETTE (Marie-Ar­
change) — A l'hôpital 
St-Sacrement. le 10 no­
vembre 1982, à l'âge de 
91 ans, est décédée Mlle 
Marie-Archange Ro­
chette, fille de feu M, 
Joseph Rochette et de 
feu dame Anasthesie Ju­
neau. de St-Augustin. 
Elle demeurait au Pavil­
lon St-Dominique. La fa­
mille recevra les condo­
léances au Pavillon 
St-Dominique. 1045 St- 
Cyrille Ouest. Québec, 
mercredi, de 19 à 22hres. 
jeudi, de 14 à 17hres et 
de 19 à 22hres. vendredi, 
de midi à 13h50 Le ser­
vice religieux sera célé­
bré vendredi, le 12 no­
vembre, à 14hres. en la 
chapelle du pavillon St- 
Dominique et de là au 
cimetière St-Augustin. 
Elle laisse dans le deuil 
sa soeur: Sr. Victoria 
Rochette (Marie-Anne 
Du Sacré-Coeur), des 
Sœurs du Bon-Pasteur, 
ses cousines: Paula et 
Thérèse Rochette, Mme 
Fernande Rochette La- 
chance. La direction des 
funérailles a été confiée 
à la maison 

Lépine Cloutier Ltée 
Pour renseignements: 
529-3371
ROSS (Ernest) — A 
Québec, le 10 novembre 
1982, â l’âge de 69 ans 
et 8 mots, est décédé M 
Ernest Ross, époux de 
dame Patricia Labbé. Il 
demeurait au 780 Pnnce- 
Edouard. app. 411. Les 
funérailles auront lieu 
samedi, le 13 novembre, 
ft 9hres. Départ du 

Funérarium de l’Anse 
280 8ème Rue 

sous la direction de la 
coopérative du Pied de 
la Falaise, à 8h45 pour 
l’église St-Roch et de là 
au cimetière Belmont II 
laisse dans le deuil outre 
son épouse, ses enfants: 
M. et Mme André Mallet 
(Louise), M. et Mme 
Jean-Yves Ross (Brigitte 
Marchand), M. et Mme 
Odilon Boucher (Made­
leine). M. et Mme Paul 
Morin (Ginette), M. et 
Mme Reynald Ross 
(Diane Asselin), M. 
Yvon Ross. Mme Denise 
Ross, M. William Ross. 
M Adrien Ross. M. 
Gilles Ross, M. et Mme 
Réal Tremblay (Doris), 
M. et Mme Christian 
Ouellet (Suzanne). Mme 
Christine Ross, ainsi que 
plusieurs petits-enfants, 
frères, soeurs, beaux- 
frères, belles-sœurs, ne­
veux et nièces, cousins 
et cousines.

ROY (Oscar) — Au 
Chul, le 9 novembre 
1982. à l’âge de 77 ans 
et 2 mois, est décédé M. 
Oscar Roy. époux de feu 
dame Evelyna Gourde, 
de St-Anselme, Dorches­
ter. Les funérailles 
auront lieu samedi le 13 
novembre à 14h. Départ 
du salon funéraire 

Yvon Breton 
63 rue Ste-Anne 

St-Anselme
à I3H45. pour l’église de 
St-Anselme. et de là au 
cimetière paroissial. Il 
laisse dans le deuil ses 
enfants. M. et Mme Guy 
Roy, M. et Mme Ger­
main Roy, sa fille. Su­
zanne, M. et Mme Paul- 
André Roy. sa fille. Lise, 
ses frères et sœurs, M. 
et Mme Roland Roy. M. 
et Mme Marc-Aurèle 
Roy. M. et Mme Elphège 
Roy, M. et Mme Patrick 
Roy. M. et Mme Bernard 
Roy. Mme Alfred Blais 
(Rosa). M. et Mme Fran­
çois Roy, Mme Mike 
Droulis (Lorraine), M. 
Simon Roy, Mme Léo

K j '"N 7-J* * Ÿ,

DISNARD (G. Magella)

Lape mère (Manelle). M 
•t Mme Phill. Hott 
(Marthe-Aurore), Soeur 
Isabelle N.D.P.S., ses 
beaux-frères et belles- 
soeurs, ses petits-en­
fants, neveux et nièces, 
cousins et cousines.
ST-PIERRE (Alma) — A 
l'Hôtel Dieu de Montma- 
gny, le 9 novembre 1982. 
à l'âge de 87 ans, est dé­
cédée Mlle Alma $t- 
Pierre. Elle demeurait à 
L'Islet Sur Mer. Les fu­
nérailles auront lieu jeu­
di, le 11 novembre, à 
I4h30. Départ de la rési­
dence funéraire

De ta Durantaye 
& Fils Inc.

L'Islet Sur Mer 
à I4hl5 pour l’église de 
L’Islet Sur Mer et de là 
au cimetière paroissial. 
Elle laisse dans le deuil 
sa sœur: Mme Ernestine 
St-Pierre, son beau-frère: 
Capitaine Joseph Thi­
bault, ainsi que ses ne­
veux et nièces: M. et 
Mme Claude Giasson 
(Jeannine St-Pierre), 
Mme Orner St-Pierre 
(Louisette Bélanger), M. 
et Mme Rock St-Pierre 
(Colombe Pelletier). M. 
et Mme Camille St- 
Pierre (Marie Caron), M. 
et Mme André St-Pierre 
(Julie Pelletier), M. et 
Mme Gérard St-Pierre 
(Céline Pelletier), M. et 
Mme Reynald Gagnon 
(Colette St-Pierre).
720 CARTES DE 

REMERCIEMENTS
G1NGRAS (Joseph) — 
Nos plus sincères remer­
ciements à tous ceux qui 
nous ont offert leurs 
condoléances d'une fa­
çon ou d'une autre, ft 
l'occation du décès de 
M. Joseph Gingras le 24 
septembre dernier

725 SERVICES 
ANNIVERSAIRES

BEAULE (Roger) — Sa­
medi, le 13 novembre 
1982, à llhres. en l'église 
de Val Bélair, sera chan­
té le service anniversaire 
de M. Roger Beaulé, 
époux de dame Ger­
maine Lafontaine. Pa­
rents et amis sont priés 
d'y assister sans autre 
invitation.
BEAULIEU (Yvonne As­
selin) — Samedi, le 13 
novembre, à 10h30, en 
l’église St-Antoine de 
Bienville, sera chanté le 
service anniversaire de 
dame Yvonne Asselin, 
épouse de feu Antoine 
Beaulieu. Parents et 
amis sont priés d’y assis - 
ter sans autre invitation.
BEDARD (Alice Ga­
gnon)

Samedi, le 13 novembre 
1982 à 19hl5 en l'église 
du Sacré-Coeur, sera 
chanté le service anni­
versaire de Mme Alice 
Gagnon, épouse de feu 
M Alexandre Bédard 
Parents et amis sont 
priés d'y assister sans 
autre invitation
BEDARD (Gilbert) — 
Samedi le 13 novembre 
1982. à Uh. en l'église 
de Lac St-Charles. sera 
chantée une messe anni­
versaire pour M. Gilbert 
Bédard. époux de Su­
zanne Renaud. Parents 
et amis sont priés d’y 
assister sans autre invi­
tation.

Samedi, le 13 novembre 
1982 à 15h. en l'église de 
Loretteville. sera chantée 
la messe anniversaire de 
dame Alma Renaud Du­
rand Parents et amis 
sont priés d’y assister 
sans autre invitation
LAFLAMME (Alphonse) 
— Samedi le 13 novem­
bre 1982, à 19h30 en l’é­
glise de St-Henri de Lé­
vis, sera chantée une 
messe anniversaire pour 
Monsieur Alphonse La- 
flamme. époux de dame 
Rose-Alma Laliberté. 
Tous les parents et amis 
sont priés d'y assister 
sans autre invitation.

Samedi, le 13 novembre 
à lOh. en l'église Notre- 
Dame. sera célébré le 
service anniversaire de 
G. Magella Disnard, 
époux de dame Jean­
nette Marois.
DURAND (Alma)

CLOUTIER (Andréa Ga­
gnon)

Samedi, le 13 novembre 
1982 à llh. en l'église de 
Notre-Dame du Chemin, 
sera célébré le service 
anniversaire de dame 
Andréa Gagnon, épouse 
de M. Gérard Cloutier. 
Parents et amis sont 
priés d’y assister sans 
autre invitation.
COTE (Yvonne Richard)

Samedi, le 13 novembre 
à 10h.. en l'église St- 
Roch. sera chanté le ser­
vice anniversaire de 
Mme Yvonne Richard, 
épouse de feu M. Al­
phonse Côté. Parents et 
amis sont priés d’y assis­
ter sans autre invitation.

LEMELIN /Annette As­
selin) — vendredi. 12 
novembre 1982. à 16h„ 
en l’église de Beauport. 
sera chanté le service 
anniversaire de dame 
Annette Asselin. épouse 
de M. Frédéric Lemelin. 
Parent* et amis sont 
priés d’y assister sans 
autre invitation.
MYRAND (Marguerite 
Plante) - Samedi, le 13 
novembre 1982. * 19hres, 
en l'église St-Sacrement, 
sera chantée une messe 
anniversaire pour Mme 
Marguerite Plante My- 
rand. Parents et amis 
sont priés d’y assister 
sans autre invitation.

760 FAVEURS 
OBTENUES

REMERCIEMENTS au 
Pape Jean XXIII pour 
faveur obtenue avec 
promesse de faire publi­
er D.F. 
REMERCIEMENT au St- 
Esprit et Jean XXIII 
pour faveur obtenue 
avec promesse de publi­
er C M
REMERCIEMENT au St- 
Espnt pour faveur obte­
nue avec promesse de 
publier. G.ST-R
REMERCIEMENTS à 
Jean XXJIi pour faveurs 
obtenues avec promesse 
de faire publier. J.D.
REMERCIEMENT au St- 
Esprit pour faveur obte­
nue avec promesse de 
faire publier. P.D.
REMERCIEMENT au St- 
Espnt pour faveur obte­
nue avec promesse de 
publier. M.P.
REMERCIEMENT au St- 
Esprit pour faveur obte­
nue avec promesse de 
faire publier. N.S.
REMERCIEMENT au St- 
Esprit pour faveur obte­
nue avec promesse de 
faire publier. M.N.
REMERCIEMENTS au 
St-Espnt pour faveur ob­
tenue avec promesse de 
publier.S.F.
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DÉCÈS ET 
AVIS DIVERS 

Pour faire paraître 
un avis dans cette 
page, s’il vous plaît 
communiquez avec 
le Service des An­
nonces Classées.

647-3311

L’Evangéline 
n’a plus de 
médiateurs

MONCTON. N.-B (PC) — "Il n’y 
a plus de médiateur" dans l'affaire de 
L’Evangéline, et le premier ministre 
du Nouveau-Brunswick. M Richard 
Hatfield, devrait en "nommer un 
vrai”, déclarait, hier, le Syndicat des 
imprimeurs acadiens (SIA), dans un 
communiqué.

Le syndicat rappelle que M. Hat­
field avait annoncé le 6 octobre que la 
province était disposée à garantir un 
prêt jusqu'à concurrence de $500.000 
pour permettre la réouverture im­
médiate de L'Evangéline. l’unique 
journal de langue française paraissant 
dans les Maritimes.

A cet effet, il avait nommé trois 
médiateurs: MM. Larouche et Gué- 
rard et Mme Chiasson.

Contre la faillite

D'après le SIA, le mandat des 
médiateurs, "d'après ce qu’ils ont eux- 
mémes expliqué", n’est pas tant de 
régler la réouverture du journal que 
de veiller à ce que si le gouvernement 
garantit le prêt, “ce prêt soit le mieux 
protégé possible contre les dangers de 
faillite”.

SM

Peur bleue
Alliance Québec, organisme voué à la défense dea droit* 
de* anglophone*, a procédé, hier, au lancement de *a 
première collecte de fond* et espère recueillir $750,000. M 
Louis-Philippe De Granpré. ex-juge à la Cour suprême, a été 
choisi comme coprésident honoraire de cette campagne. II 
a déclaré que "la paix sociale est menacée au Québec" et 
qu'il en a une "peur bleue".

«

Les déficients mentaux 
ont aussi leurs droits

per François ROY
L'Association pour 

déficients mentaux de la 
région de Québec, qui 
compte quelque 500
membres. présentait, 
hier, au centre François- 
Charon, une troisième 
rencontre d’in­
formations visant à sen­
sibiliser parents, amis et 
public sur les droits des 
personnes ainsi di­
minuées.

Une trentaine de per­
sonnes s'étaient dé-

F lacées pour entendre 
exposé de Me Michèle 

Lacroix de l’étude légale 
Vézina, Pouliot & As­
sociés, qui a clairement 
expliqué quel était selon 
la loi. le statut des per­
sonnes déficientes men­
tales et comment il leur 
était possible de cont­
racter. d’emprunter, d’a­
cheter, de se marier et 
de fonder une famille.

Aux yeux de la loi. 
comme le notait Me La­
croix, toute personne 
adulte de 18 ans et plus

\

déclarée interdite ou fai­
ble d’esprit, doit être re­
présentée soit par un 
curateur soit assistée 
par un conseil judiciaire. 
A la suite de son exposé, 
l'avocate eut à répondre 
ànombre de questions, 
précisant évidemment 
que chaque cas est un 
cas d'espèce et devait 
donc être traité dif­
féremment

Attaché au service de 
communications de 
l'Association pour dé­
ficients mentaux. M Re­
né Falardeau a fait sa­
voir au SOLEIL que 
d’autres rencontres du 
genre sont & venir. “Ces 
soirées d'informations 
sont fonction des de­
mandes formulées par 
les parents ou proches 
parents de ces per­
sonnes déficientes qui 
marchent vers leur 
autonomie. Il arrive très 
souvent que des parents 
nous appellent pour sa­
voir quoi répondre de­
vant une situation don­

née, touchant par exem­
ple la sexualité... L'im­
portance du sujet nous 
amène à contacter des 
personnes-ressources 
qu'on invite alors à ve­
nir informer les parents, 
les membres et le public 
en généraL”

Quant à Mlle Fa­
bienne Giroux. qui

complétera d'ici quel­
ques semaines son stage 
en communication avec 
l’association, elle a dit 
souhaiter que soient 
élargis les services spé­
cialisés et le support que 
requiert l'intégration de 
la personne déficiente 
mentale et qui ne peu­
vent être assumés que

par le soutien de l'EtaL 
Pour tout ren­
seignement, on peut 
communiquer avec l'As­
sociation pour déficients 
mentaux, région de 
Québec, au 525 est bouL 
Wilfnd-Hamel. local A- 
23, code postal G1M 2S8 
ou téléphoner & 529 
9710.

La publicité sur les 
médicaments est décriée

MONTREAL (d’après PC) — Aux 
grands mots les grands remèdes: il 
faut abolir toute publicité sur les mé­
dicaments et convaincre le public de 
consulter un pharmacien avant d’en 
consommer, a affirmé hier le pré 
sident de l'Ordre des pharmaciens du 
Québec. M. Jean-Claude Marquis.

Il a repris lors d’une conférence 
de presse les propos tenus dans un 
mémoire soumis par l’odre au miv 
nistère fédéral de la Santé et du Bien- 
être social ainsi que des ministres 
responsables des Affaires sociales, des

4

Consommateurs et des Corporations 
professionnelles.

A l’aide d'exemples tirés de la 
publicité sur les médicaments dans les 
médias écrits et électroniques, M. 
Marquis a dénoncé les abus de l'in­
dustrie qui, selon lui, “encourage trop 
souvent ta consommation de mé­
dicaments au détriment de la santé 
publique”.

"On interdit la publicité sur le 
tabac, l'alcool et les jouets et on aide 
le monde à se droguer. C'est absurde", 
a lancé M. Marquis.
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